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A Nos Amis Lecteurs 


A MENACE DE LA GUERRE ! Est-il possible pour 
nous, les lecteurs de cette revue, simples citoyens et 

_ citoyennes de la France, de la Belgique et de la Suisse, 
de faire quelque chose pour rendre moins critique la 


situation mondiale qui s’est présentée récemment en raison du renou- 


vellement des armements gigantesques ? Que devrions-nous falre ? 

Il n'entre pas dans notre domaine de discuter les renvendications 
de l Allemagne, le canal de Memel, le corridor de Dantzig, le retour 
des colonies mandataires et l’Anschluss avec l’ Autriche. Nous n'avons 
pas à nous occuper des paroles d'honneur brisées et des traités déchi- 
rés, ni des conférences des diplomates qui représentent les grandes Puis- 


sances. Nous ne nous proposons pas de soulever les jalousies et les 


haines nationales, les projets sournois qui se cachent sous une soi- 
disant fraternité internationale, la stimulation avide des fabricants 
de munitions, les paroles imprudentes des chauvins, les manigances des 
partis politiques dans tous les pays d'Europe, ni l'effet psychologique 


des grandes armées ou d'une puissante flotte. Nous n'allons pas discu- 


ter si « la paix à tout prix » est le dogme qu'un pays et qu’un homme 
peut maintenir sans perdre son honneur, et nous ne ferons aucun com- 
mentaire sur un peuple qui chante éternellement : « Mon pays au- 
dessus de tous les autres ». Nous réservons notre opinion sur la théorie 
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Francis ROLT-WHEELER, Docteur en Philosophie, Membre 
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que l’abolition de toute frontière, l’annihilation de toute nationalité, 
l appauvrissement de tout langage, et le nivellement de tout ce qui est 
distinctif dans la race humaine fera venir le millénium, 

Ce sont des sujets sur lesquels nous n'avons aucune intention 
d'écrire. Mais, dans le domaine occulte, notre propre sphère, il se 
présente au moins une vérité de première importance qu'il est néces- 


saire d accentuer : 
La crainte de la guerre crée un champ magnétique qui attire 


la guerre. 

Il est un fait bien connu en magie, qu'aucun sorcier ne peut exercer 
son pouvoir sur une personne qui n'a aucune peur de lui. Il suffit 
qu’une victime devienne consciente des étranges pouvoirs d'un magi- 
cien, et qu’elle en ressente une vague terreur, pour devenir facilement 
sa proie. L'innocence et une parfaite confiance en soi-même consti- 


tuent une armure complete. Ni homme, ni pays ne sont vulnérables 


s’ils ont pu résister à la psychologie de la crainte. Pour qu'une guerre 


arrive, il suffit de répandre les peurs obscures de la puissance secrète 


et mystérieuse de l’ennemi — le rayon de la mort, les gaz asphyxiants 
qui détruiront toute une ville, les obus remplis de microbes pathogé- 
niques, les fusées strastophériques et des extravagances de cette 
sorte. Celui qui est intimidé est à moitié vameu, et c'est exac- 
tement la même chose s’il est intimidé par les mensonges 
ou par la vérité. En ce moment, la propagande de « schrecklichheit », 
des atrocités, est savamment conduite — et presque entiérement fausse. 

La dernière guerre n’a pas manqué de nous faire voir l'héroisme 
inoubliable de Liége et le courage indomptable de Verdun, et il est 
un fait bien connu que de toucher la frontière suisse est un jeu bien 
périlleux. La superbe bravoure de nos soldats dans la Grande Guerre 
montra abondamment que les vertus stoïques n’ont pas disparu, et 
que le patriotisme et le sacrifice sont encore une partie de l’héritage 
humain. 1l ne manqua jamais de volontaires pour un poste en péril, 


même en face de la mort. Et la génération présente n'est pas moins 


courageuse que la génération précédente. 

Toutefois, ce n'est pas le courage militaire qui est demandé 
en ce moment, c'est le courage national. Ce n'est pas qu’un soldat 
français vaut un soldat ennemi, mais qu’un français vaut un étranger. 
Nous n'avons pas à comparer les états-majors de deux armées, mais 
la puissance mentale et spirituelle de deux pays. Ce qui est nécessaire 
en ce moment, est une conviction profonde et universelle que la Guerre 
ne doit pas venir, et ne peut pas venir. I] faut maintenir le calme et 
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la confiance devant une batterie de ménsonges, comme devant une 
batterie de mitrailleuses. Un barrage journalistique et un bombarde- 
ment de propagande peuvent être plus dangereux que la pluie de feu 


sur un champ de bataille. Il ne faut plier Péchine n ni devant l’un, 


ni devant l’autre. o | | 

Il ne faut pas craindre la Guerre. Si nous insistons à crier : 
« La Guerre va venir ! », « Quand éclatera la Guerre ? y, « Est- 
ce qu’on prendra mes enfants pour la Guerre ? » et ainsi de sulte, 
nous créerons un champ magnétique, nous formerons une ambianc* 
si favorable à la Guerre, que notre horreur et notre désespoir agiront 
exactement comme un appel. Non seulement cette forme de pensée 


bnise le moral d’un pays, c’est que la crainte de la guerre est une 


stimulation à rebours presque aussi nocive que le désir pour la Guerre, 
désir qui est plus rare qu’on le pense. 

Cette confiance dans le pays doit se porter sur les dirigeants 
des pays. S'il est vrai que nous avons le parlementarisme pour contes- 
ter une dictature, il ne reste pas moins vrai que, souvent, l'initiative 
vainc l’organisation. Si l'officier francais est plus un homme et 
moins une roue dans une machine, il faut se rappeler que l’homme 
vaut plus que la machine. La tendance à la critique agira pour le 
bien, si elle est appliquée seulement à faire remarquer les lacunes ou 
les fautes ; mais elle fait beaucoup de mal quand son emploi devient 
abusif, et les critiques incessantes, hargneuses et intrusives sapent la 
confiance d’un peuple ou dégénèrent en calomnies. Une confiance 
tranquille en son pays est une des meilleures défenses contre la crainte 
de la guerre. 

Il est incontestable qu’il serait infiniment mieux pour l’Huma- 
nité, si la Guerre, comme moyen d'arbitrage, était bannie de la Ter- 
re. Le travail pour la Paix Universelle — bien qu'il soit peu probable 
que cet idéal se réalise avant cinq ou six siècles — demande l'appui 
de tout honnête homme, et ceci d'une manière raisonnée et non fana- 
tique, car le problème est trop complexe pour une solution vision- 


naire. Hélas, la Paix Universelle ne peut exister que sur un balan- 


cement infiniment délicat des ambitions antagonistes, et le moindre 
changement de poids, d’un côté ou de l’autre, déplacera la balance 
et brisera la Paix. Si un seul pays devient belliqueux et agressif, il 
force tous les autres à se mettre en état de défense égale. L'appel 
aux armes vient presque invariablement des pays qui sont peu avancés 
dans leur évolution spirituelle, qui sont plus primitifs, et qui procla- 
ment des vertus barbares que les peuples plus cultivés ont dépassées. 
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Il est difficile de ne pas de blámer, mais, au fond, 11 faut les plaindre 
et essayer de les instruire. 

Rien n'est plus dangereux que de se laisser terroriser par une 
force inférieure en caractère parce qu’elle est supérieure en nombre ou 
en physique. Le fauve fuit l'homme, mais il bondit sur l'homme qui 
s'enfuit. La crainte l'invite à l'attaque. Craindre la Guerre invite la 
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(Guerre. 
Actuellement, la Guerre n'est pas ls li serait lamentable 


que | da crainte permette de préparer le terrain pour une attaque. La 
crainte fait venir la Guerre. Ceux qui sont dans leurs droits n'ont rien 
E à craindre. La France, la Belgique et la Suisse sont dans leurs droits. 
t Il n’y a rien à craindre. La confiance va régner. Nous allons rayer 


la Guerre. | F. R.-W. 


Prédictions Réalisées 


TRE 


ue DERNIERE HEURE. DANS NOTRE NUMERO 
À D'AVRIL NOUS AVIONS DIT: « ALGOL, DANS LA TETE 
8 | DE LA MEDUSE, ETANT EN CONJONCTION AVEC LE MI- 
E CIEL DE LA CARTE D'ALLEMAGNE, FERA NAITRE UNE 
EE DECLARATION BELLIGERANTE, DES ANTAGONISMES ET 
| DES REVOLTES SANGLANTES ‘5 LA DECLARATION 
BELLIGERANTE DE L’ALLEMAGNE, QUI ATTIRAIT SUR 
ELLE LA CONDAMNATION DU MONDE ENTIER, A 
GENEVE, EST EXACTEMENT DU CARACTERE DE L'IN- 
FLUENCE D'ALGOL, « L'ETOILE DEMON y LA PLUS 


MAUVAISE ETOILE DU CIEL. 


L'événement le plus important des mois Mars-Avril fut, 
incontestabiement, la dévaluation du belga, et, au point de vue 
astrologique, ii est extrêmement intéressant de noter comment 
cette dévaluation réalisa une prédiction faite dans les pages de 
« L*Astrosophie » en Janvier 1935 (page 43) « Pour l’année 
1935 nous avions prédit : : 
« Bans le monde économique, il est probable que Pétalon 
« or ne sera maintenu que fictivement, et qu’une stabilisation 
_« se fera sur la base d’un accord avec la livre sterling et le 

« dollar, Dans les cartes des pays qui maintiennent Pétalon or, 
« tes indications financières marquent un relâchement du 
« conservatisme ; dans les pays ayant une monnaie plus 
€ dea la stabilité est plus générale. » 
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Pour la Belgique, nous avions prédit (page 44) : 


«La charte est favorable pour ce pays, surtout dans ie 
« domaine industriel. Aucun pays ne réalisera, pendant l’année . 


« 1935, une plus grande diminution des impôts sur Pin- 
« dustrie. » | | 

La démission du Cabinet Theunis, en Belgique, à la fin de 
Mars, après avoir reçu pleins pouvoirs, fut ouvertement un 
abandon des principes conservateurs. Le Cabinet Van Zeeland 
représente une véritable révolution économique, et la nouvelle 
politique économique est franchement basée sur les principes 
de Rooseveit. La Belgique et le Grand-Duché du Luxembourg, 
deux pays appartenant au bloc de létalon or, ont dévalué leur 
argent sur la base d'un accord avec la sterling et le dollar, 
exactement comme nous lavions prédit. Bien que le dollar 
n’ait pas de vraie valeur, restant parfaitement maniable, il a 
néanmoins acquis une stabilité même plus grande que ce fut 
désiré. Encore : la dévalution du belga, suivant M. Van Zeeland 
—- qui est presque un | 
sur Pallégement des charges fiscales et notamment l’impôt 
foncier avec une diminution radicale des impôts sur Pindustrie, 
crédit abondant, et la réduction des tarifs douaniers. Notre 
prédiction économique, publiée dans les pages de cette revue 
il y a quatre mois, se trouve réalisée à la lettre. 


Nos prédictions de Janvier se réalisant, sans cesse, tous 


les mois. Sur la page 44, nous avions prédit : 

« Désastre au dirigeable ”Graf-Zeppelin” D » 

Le 12 Avril, le Zeppelin arrivait à Recife (Brésil), pen- 
dant la pluie. Al survola la ville pendant trois heures, tentant 
d’amarrer. E*aéronef fut obligé de s’abaisser à cause de son 
poids excessif, Il n’arriva pas à la tour d’amarrage, et le com- 
mandant décida de reprendre la hauteur. Jetant du lest, le 
Zeppelin est remonté et, à la dérive, heurta et détruisit une 
maison. El se débattit pendant presque deux heures avant qu’on 
parvint à l’attacher. Une dizaine de grands trous ont été percés 
dans l’enveloppe, le moteur postérieur est à moitié détruit, 
l’hélice et le gouvernail sont brisés. | 


Une de nos prédictions, curieusement localisée, vient de 


trouver sa réalisation exacte pendant cette lunaison. Nous 


avons dit : « Phénomène astronomique observé dans les lati- 
tudes Nord » (page 141). H est très rare qu’un phénomène 
puisse être observé seulement dans une région restreinte, et 
cette prédiction semblait un peu trop précise. Toutefois, un 
de nos correspondants nous écrit: « Ge phénomène a été 
signalé dans la Presse hollandaise et un de mes amis l’a vu 
lui-même à Hilversum. Le soir du 24 Mars, à Gróningue 
(Hollande), entre 19 heures et 19 h. 30 m., on a remarqué: 
dans le Nord-Ouest, à 10-20" au-dessus de l’horizon une 
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bande de couleur blanche en forme de serpent. On a cru 
d’abord qu’il s’agissait d’une réclame lumineuse par avion. 
A plusieurs endroits on a remarqué ce phénomène en Hol- 
lande, et les autorités scientifiques ont demandé au public de 
les tenir exactement au courant de ce qu’on avait vu. Le phé= 


nomène reste encore sans explication. 


| Sur la même page, nous avions dit : Mort subite d'un général 
ou d’un haut fonctionnaire ; explosion ou accident de machine. Les 
‘indications astrologiques n'étaient pas très claires, mais les augures 
suggéraient la mort d'un haut fonctionnaire par accident, et même 
entouré par un certain mystère. Le 20 mars, après quelques jours 
de recherche, on a retrouvé à Bikoro les débris d'un avion avec les 
cadavres de M. Edouard Renard, Gouverneur de l'Afrique Equa- 
toriale Francaise, Mme Renard, le commandant Bonningue, les deux 


officiers blancs et deux hommes de l'équipage. 


. C'est parfois dans l'exactitude des petites prédictions qu'on 
voit le mieux les précisions des indices astrologiques. Rien ne pourrait 
être plus frappant que le suivant. Sur la page 189, nous avions dit : 
FRANCE. — Accident sur un chemin de fer. une seule unité est 
indiquée, une locomotive seule ou une voiture autorail. Il est presque 
unique dans les histoires du chemin de fer, de trouver un accident 
produit par une locomotive marchant sans être attelée à un tram. Pour- 
tant, le 19 mars, dans un tunnel, à 1 kilomètre de Fontan (Alpes- 
Maritimes), sur la frontière Italienne, quatre ouvriers furent broyés 
par une grosse locomotive. Les victimes n’ont pas entendu le bruit 
de l’arrivée du monstre d’acier, car, eux-mêmes, travaillaient à creuser 
des trous dans le rail à l’aide d'une foreuse, machine extrêmement 
bruyante. Les ouvriers avaient omis de mettre un fanion à louver- 
ture du tunnel, ni une lanterne rouge près de leur travail, bien que 
ce fut un jour de fête et que les trains aient été doublés. La loco- 
motive allait marche arrière, mais, même sans cela, il aurait été 
impossible de voir les ouvriers en raison de la courbure du tunnel. 
Le même jour, sept ouvriers sur une voie de chemin de fer ont été 
tués par le train Anvers-Bruxelles, près de Malines. Le brouillard 
était si épais que le mécanicien resta parfaitement inconscient d’avoir 


- causé un accident. 
Pour la Grèce, nous avions dit : Procès de grande envergure 


avec l'exécution des chefs de la révolte contre le Gouvernement. 
Le 31 mars, plusieurs cours martiales donnaient leur décision contre 
_ les rebelles. Cinq furent condamnés à mort, dix à réclusion perpé- 
tuelle et dix à réclusion de 20 ans. Plusieurs officiers, parmi eux, le 
colonel Mamaï, se sont suicidés. | | 
Sur la même page, nous avions dit : CHINE. — Inondations 
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de la vallée du Fleuve Jaune. — Sous date du 27 mars, il était 
annoncé de Shanghaï que déjà 50.000 personnes avalent péri par 


le débordement du Hong Ho, un affluent du Fleuve Jaune, et qu’à 


l’Ouest de Chan-Toung, au Sud du Houpeï et au Nord-Est de 
Honan, le Fleuve Jaune lui-même avait rompu ses digues. Des 
dizaines de milliers de kilomètres étaient couverts par les flots, plu- 
sieurs centaines de villages ont été engloutis et plus de 200.000 
personnes se trouvent sans abri et sans vivres. 

Sur la page 142, nous avions dit : ALLEMAGNE. — Dé- 
saccord dans les différentes parties du Reich. Le 30 mars, parlant 
au nom de la Reichswehr, les généraux Schwering von Krosigk ouver- 
Blomberg, von Fritsch et M. von Neurath, menacaient Hitler ouver- 


tement de la guerre civile, s’il essayait de mettre M. Goring à 


la tête de la Reichswehr. 

Sur la page 190, nous avions dit : ALLEMA GNE. — Enor- 
mes difficultés financières, et le chômage atteindra le plus haut point 
dans l'histoire du pays. Le Docteur Schacht, le 29 mars, avouait 
que la chute financière du Reich était constante ; le. 1” avril, les 
chômeurs dépassent 4.000.000 et les Nazis les ont rapidement en- 
cadrés dans des forces, armées pour cacher cette dégringolade. Sur 
la page 44 (janvier), nous! avions dit : Une demande sera faite par 
le Reich pour la restitution de ses anciennes possessions coloniales en 


Afrique. Nous avions aussi dit pour la lunaison sous considération : 


Berlin sera forcé de recevoir une critique sévère de l'Angleterre. A 
son retour de Londres, après sa visite à Berlin, Sir John Simon, 
ministre des Affaires étrangères de l'Angleterre, annonçait briè- 
vement « une grande divergence d'opinion entre les. vues des deux 
gouvernements », car Hitler revendiquait: parité aérienne, parité na- 
vale, suppression du couloir de Dantzig, retour des colonies afri- 
caines, ajustement de la frontière tchécoslovaque, et l Anschluss avec 
l'Autriche. Les débats à la Chambre de Communes à Londres 
ont indiqué une si forte opposition anglaise que, quelques jours après, 
maleré le règne du terrorisme établi à Dantzig, le « couloir », dans 
ses élections, infligeait une sévère défaite au parti Nazi, 

Sur la page 142, nous avions dit : CHINE. — Les puissances 
se réuniront pour garantir l'intégrité de la Chine et de la Mongolie. 
Le 25 mars, trois régiments d'infanterie chinoise, appuyés d'artil- 
lerie, envalhirent le territoire Mongol, pour renforcer la question de 
l’autonomie fiscale chinoise, l'avance de l’armée étant faite sous la di- 
rection du Conseil de Conciliation du Gouvernement de N ankin, dans 
lequel siègent des diplomates étrangers. Il est à rappeler aussi que, 
tout récemment, la Russie a été forcée d'abandonner tout droit au 
Chemin de Fer de l'Est, traversant la Mandchourie. 

| (Suite à la page 229). 
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NOTRE HOROSCOPE MENSUEL 


| | Mgr. GEORGE ARUNDALE 
Président de la Société Théosophique, Evêque de l'Eglise Catholique 
| Libérale, et Docteur ès-Lettres | | 
Tant de questions ont été soulevées dans le monde ihéosophique 
depuis que le Docteur Arundale a pris la succession d'Annie Besant, 
comme président de la Société Théosophique, qu'il nous semblait intéres- 
sant de présenter sa carte natale et la progression pour 1934-1935. Il est 
agréable de trouver que les deux cartes sont plutót favorables et d'étre 
en position de dire que même si le nouveau Président cherche à inaugurer 
de nouvelles méthodes d'étude et. de travail, qui wauraient pas plu aux 
fondateurs de la Société, néanmoins, les augures astrologiques indiquent 
qu'il pourra éviter les écueils, et que les Théosophes pourront maintenir. 
leur loyauté à la Société. L'effondrement eraint par les éléments conser- 
vateurs, n'est pas Certain, bien qu'ii y ait des éléments menacants pour 
la fin de 1935, et l'hiver de 1936-1937. | 
La charte natale du Docteur Arundale est celle d'un homme fort et 
vigoureux, prêt à agir par lui-même et déterminé à réussir. Tous les 
corps célestes de motion rapide (parfois intitulés « les planètes sa- 
crées»), se trouvent dans les six derniers signes du zodiaque, toujours une 
évidence d'évolution spirituelle. Saturne dans les Poissons dans la Mai- 
son de Finance indique gain par le psychisme ou la religion, et le Doc- 
teur Arundale est devenu l'évêque d’une église nouvelle, dont M. Lead- 
beater était le parrain. La Lune, dans le même Signe et la même 
Maison, indique la popularité du nouveau Président de la Société Théoso- 
phique, et aussi son habileté à emplüyer cette popularité pour le bien 
de la Société. Mars, planète d'énergie, est culminante dans le Scorpion, 
un des Signes de Poccultisme, et Jupiter se trouve dans le Verseau, 
autre signe occulte, sextile au Soleil et à Vénus, dans le Signe hospitalier 
et généreux de Sagittaire. Probablement l'élément le plus douteux de 
cet horoscope est la conjonction de Mercure (en détriment) avec l'As- 
cendant, en quadrature avec Saturne dans Maison IL ce qui n’est pas 
une indication de désintéressement. La charte est celle d'un chef, mais 
d'un chef éclairé. | | 
L'HOROSCOPE PROGRESSE POUR 1934-1935 
Les éléments occultes et psychiques sónt encore renforcés dans la 
charte progressée. Cinq corps célestes : le Soleil, la Lune Vénus, Jupiter 
et Saturne se trouvent dans les deux signes : le Verseau et les Poissons. 
Cette position est extrêmement favorable pour les hautes études et elie 
a trouvé sa réalisation dans l'élection du Dr. Arundale à la succession 
de Mme Annie Besant. Heureusement, deux bonnes Directions Solaires, 
Soleil sextile Vénus rad en Déc. 1935, et Soleil sextile Soleil rad en Dée. 
1936, vont venir aider personnellement le natif de cet horoscope. Mais, 
au même moment, la Société va passer par deux graves crises : la possi-: 
bilité d’une scission en Déc. 1935 ayant son origine dans une question 
politique, indiquée par le Soleil quadrature Neptune (et Neptune est 
la planète qui régit le « peuple » et Pextréme gauche), et une crise 
financière en Nov, 1937, indiquée par le Mi-Ciel prog. conj. Mercure rad, 
venant en quadrature directe avec Saturne prog. Saturne étant dans 
les Poissons, un signe régi par Neptune. Íl sera plus favorable pour le 
Dr. Arundale et la Société de mettre de côté toute question politique ou 
économique jusqu’à l’année 1940, quand le Mi-Ciel de sa Progression 
entrera dans le Signe du Capricorne, Saturne se trouvera dans le Signe 
du Bélier, et toute la charte prendra une autre tournure. Maïs, en ce 
moment, et pour trois ou quatre années à venir, il y a un fort danger 
que le natif de cet horoscope soit travaillé sournoisement par des forces. 


politiques qu'il ne soupçonne pas. 
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Eléments F avorables : Mai-Juin 


Nota, — Etant donné la demande réitérée, les analyses des dates favo- 
rables ont été Classées ci-après. I! s’agit d’un classement d'ensemble ; les 
dates spécialement favorables à chaque personne peuvent être calculées suivant 
leur horoscope. Pour toutes indications antérieures à Mai 1935, voir le numéro 


d'Avril de « L*Astrosophie ». 


OUR LES CONDITIONS GENERALES. — Jours et heures favorables. 
— Le Soleil, la Lune et les Planétes en bons aspects ; les jours 
i, toute la 


les plus favorables seront : toute la journée du 7 mai, 
la soirée 


E journée du 9, toute la journée du ‘47, la soirée du 20 ; 
| du 21, la matinée du 26, la matinée du 29, la matinée du 30, 

l'après-midi du 34, l'après-midi du 3 juin, la matinée du 4, la matinée du 6, 
a matinée du 8, la matinée du 10, l'après-midi et la soirée du 43 juin. 

Jours et heures défavorables. — La matinée du 3 mai, la soirée du 4, 
la matinée du 10, la matinée du 12, toute la journée du 13, la matinée du 24, 
la soirée du 25, toute la journée du 28, la matinée du ter juin, l’après-midi 
et le soir du 8, la matinée du 9, 

FIANÇAILLES ET MARIAGES. — Jour et heures favorables aux affaires 
de cœur, — Le meilleur jour pour un homme, le 26 mai, — Le meilleur jour 
pour une femme, le 44: mai. Autre bon jour, le 29 mai. 


. Jours et heures défavorables. — ¡Le plus mauvais Jour pour uh homme, 
le 47 mai. Autre mauvais jour, le 5 mai. — Le plus mauvais jour pour une 
femme, le i'f mai. Autre mauvais jour, ie 27 mal, 


AFFAIRES ET FINANCES, — Le meilleur jour pour la finance, le 26 mai 
Autre bon jour, le 4 juin. — Le meilleur jour pour les affalres, le 20 milai. 
Autre bon jour, le 7 mai, — Le meilteur jour pour les nouvelles entreprises et 


3 — 
tes spéculations, le 14 mai. Autres bons jours, le 6 et le 40 juin 
Jours et heures défavorables. — Le plus mauvals jour pour la finance, 
le 3 mai. Autre mauvais jour, le 40 mai. — Le plus mauvais jour pour les 
affaires, le 13 mai. Autre mauvais Jour, le er juin, — Le plus mauvais jour 
pour les nouvelles entreprises et les spéculations, 1e 16 mai. Autre mauvais 
jour, le 14 juin. | 


GRANDS VOYAGES. — 


- Le meilleur four pour le départ, le 22. mal, Autre 


bon jour, le 30 mai. — Le plus mauvais a. pour lo départ, le 45 mai, Autre 


mauvais Jour, le 3 juin. 


OPERATIONS CHIRURGICALES. — Les faire si possible entre le 3 et le 
+7 mai ou du 2 au 4% juin, Le meilleur jour et la meilleure heure, le 7 mai, à 


11 h. 35 m. du soir, Autre bon jour, le 42 mai, à 140 h. 56 m. du soir. 


Ar ra AP om PI TP im MAA TS PTT npare JM à va 

A DS AUS er et E T papes ie arts ne Ee A er El ros aio af TER ~. = 2, Le T° be parte à es PE t 

vigt LORS y i PEARa ar tau pt lapt CRE y TIS a Pa te N t yar a’ Les ns a ot EE Don ose me PIS QT 
- vA Terei UANG UELL foe S a et A a aa TT ALA ORALE RA AR EPS ETLE POE 


m“ 
1 tes. 
p 


A A 


` 
L 
TE 
CES 
, 
I!l 
À 
à e 
M., 
pos 
Dor 
ae 
= + 
A “ 
1 
- + 
PO 
=" * 
E 
SrA 
` 
L:i 
r 
+, E, 
N 
ko” * 
26 
y 
t 


ry 
E 
{à 
iya 
Y. * 
=. 
Fee 
uF 
ñ 

Y 


È > 
A E: y A a q 1 CS ra] 
E A : 
TT OL L'art Et 
EE 
é = 
; 


AA art PET a, 
e, migas she VO sis. che A r 
+ - 
+ 
ž 4 
4 
, 
$ 
3 
m 


— 203 — 


La Technique de l'Harmonie 
Personnelle 


ETUDE OCCULTE 


it RE 


Francis ROLT-WHEELER 
(Docteur en Philosophie) 


(Les lecteurs ne doivent pas oublier que l'occultisme est 
rigoureusement tenu en dehors de la politique et des questions écclé- 
siastiques. Seuis, quelques grands principes peuvent être admis). 


N GRAND PSYCHOLOGUE disait, un jour : « La 
pire critique que l’on puisse faire d’un homme est de dire 
qu'il n'a pas un seul ennemi ». La phrase semble para- 
doxale, mais elle est parfaitement vraie, car l’homme 

qui n 'a pas un ennemi n a vécu que par les faiblesses, les vacillations, 
les compromis et les silences lâches. Il n’a pas osé penser, il à eu 
peur de parler, et il s'est abstenu d agir. Il n'est ni chair, ni pois- 
son. 

“Le contraire est également vrai. L’ ns qui n'a pas un seul 
ami ne vaut pas beaucoup plus que l'autre. C’est un indice qu ‘en 
lui un égoisme mesquin remplace Je sentiment, que son cœur na 
aucune pulsation de générosité, que son sens de justice lui fait défaut, 
que son intelligence est insuffisante pour lui attirer de l'estime, que 
ses manières sont gauches ou ordinaires, et que personne ne peut aper- 
cevoir en lui la moindre lueur de spiritualité. 


Cette condition est rarement st extrême. Il y en a peu, parmi 
- nous, qui se trouvent dans la position peu enviable de ne pas avoir 


un seul ami, ou un seul ennemi. Nous sommes presque tous en harmo- 
nie personnelle avec quelques-uns, et en inharmonie avec d’autres. 
Nous pouvons probablement remercier notre Destin que nous ayons 


des amis, et nous pouvons être reconnaissant à notre caractère que 
nous ayons des ennemis. Une des raisons principales se trouve dans 


le fait qu'il y a une grande diversité dans la nature humaine, et il sera 
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Te utile de déterminer les bases sur lesquelles l'Harmonie Per- 
sonnelle doit être établie. 

La première règle est la suivante 

Il faut établir l'harmonie sur le plan où un homme ou une femme 
oi i _ se trouve. 
A Ceci nous conduit inévitablement à comprendre que les hommes 
=2 sont pas tous du même type, et qu'ils n’agissent pas tous sur le mê- 
me plan. L'égalité n'existe nulle part, ni dans le monde physique, ni 
sur le plan matériel, ni émotif, ni mental, ni spirituel. L'humanité se 
divise naturellement en cinq types extrêmement différents, et bien 
qu'il n’y ait pas une cloison étanche entre ces types, leurs caractéris- 
tiques sont assez fortement marquées. 


1° Le Type Physique. — Le principe de cette division n'existe 
Hs à, à pas sur le fait qu'un homme a une forte carrure, ou qu il est frêle, 
MN mais seulement sur la nature des désirs et les motifs qui le font agir, 
qui se trouveront exclusivement sur le plan physique, Sur l'échelon 
le plus bas, c'est le type animal, la brute, l’homme à rixe, l'ivrogne. 
L'échelle physique monte à la classe des sportifs, encore assez pri- 
mitifs, dont toute l'admiration est fixée sur les muscles, les achève- 
ments musculaires et les champions. Sur le haut de l'échelle se trou- 
vent les hommes qui mettent leurs pouvoirs physiques et leurs mai- 
trise de la primitivité au service de l humanité, tels que l'explorateur 


E | et le pionnier. 


| | 2° Le Type Matériel. — Pour cette division il n’est pas question 
~ | | de savoir si l’homme est riche ou pauvre, chanceux ou guignard. Ce 
Dion qui domine cette classe est l’accentuation des désirs et des motifs 
i quí le font agir, dans le monde matériel. Sur l’échelon le plus bas, 
nous trouvons lavare, l'usurier et le chapardeur ; elle monte un tout 
petit peu au joueur et au spéculateur ; un échelon plus haut révèle le 
commerçant et l'homme d’affaires ; et cet échelle nous conduit au 
grand industriel ayant en mains les intérêts des centaines d ouvriers, 
ou le grand financier pour lequel le monde inatériel est devenu pres- 
que un abstraction philosophique. | 


DORE 3 Le Type Emotif. — Ici, évidemment, les désirs et les motifs 
se trouvent dans les émotions, et les émotions humaines sont nombreu- 


LE ses et diversifiées. Sur l'échelon le plus bas on trouve le sensuel, la 
E prostituée et le láche ; plus haut, mais assez simples encore, se trou- 
E | o vent ceux qui n’agissent que par les affections familiales, les népotistes ; 


les hommes de courage et de bravoure forment un rang supérieur ; 
plus haut, les émotions sont alliées au jugement, et on choisit ses amis 
pour leur vraie valeur ; plus haut vient lamour romanesque et le 
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patriotisme ; la bonté, la haute charité impersonnelle et la philanthro- 


pie se trouvent au haut de cette échelle. 


4° Le Th vpe Mental — Celui qui appartient dans cette division 
peut être un ignorant ou un érudit, mais ses désirs se trouveront tous 


dans le domaine de la mentalité, et il essaie toujours d'assujettir tout 


ce qu’il voit et tout ce qu’il fait à sa raison, si peu développée soit- 


elle. Sur l’échelon le plus bas demeurent le sceptique et le dépaysé, | 


l’anarchiste et le vaurien. Guère plus haut se trouvent les critiques 
captieux, les éternellement mécontents et les mauvaises langues. Les 
mi-imstruits vaniteux, les perroquets des potins et Parriere-ban d'une 
science obsolète occupent les échelons qui suivent. Plus haut se trouvent 


l’homme et la femme qui essaient de s ‘Instruire, et qui travaillent par 


eux-mêmes ; plus haut encore, le vrai enseignement, et, au sommet, 
les grands instructeurs et les génies dans le monde des lettres. | 


5° Le Type S dirituel — Dans cette te les désirs et les 
motifs se trouvent sur une base intuitive et spirituelle et même au bas 
de l'échelle, il y a de l'aspiration. Sur l'échelle inférieur se trouve le 
bigot, plus haut le dr et le sectaire, en montant nous rencon- 


trons le vrai croyant, l'homme sincèrement religieux, l’âme spirituelle, 
et de lá, par la voie du mysticisme et de l’extase, nous atteindrons au 


sommet le Mystique et le Saint. 


Pour acquérir l'harmonie spirituelle, il faut éviter d'appliquer 


les méthodes qui correspondent à une division aux personnes appar- 


tenant à une autre division. Į ivrogne ne sera pas guéri par une 
démonstration scientifique, l’amoureux par un syllogisme, ni le fana- 
tique par un coup de poing. Très souvent les femmes font une erreur 
grave en supposant qu'elles guériront un fiancé ivrogne ou un avare 
par les douceurs de l'affection conjugale ; un savant se trompe 
également : gil pense qu’un argument d’une logique impitoyable suffira 
à changer une femme frivole en bas bleu. L'harmonie s'acquiert par 


l'effort constant d'agir sciemment sur lc plan où une personne se 


trouve. Il s'ensuit au’il est nécessaire d'étudier la psychologie des 
différents types pour savoir comment il faut agir afin d’ éviter des 


désaccords et les inharmonies dans la vie. 


La deuxième règle qui se trouve dans 1'Harmonie Personnelle 


est celle-ci : 
L'Harmonie Personnelle s'aceroit en proportion aux bienfaits 


donnés et reçus. 


Malgré l'erreur trop répandue, aucune LE existe ni peut 


exister entre les camarades de vice. L "homme le plus vil, et la femme 
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la plus dépravée n’ont pas encore perdu un certain espoir d'améliora- 
tion. Ils ressentiront une homélie, mais ils auront un dévouement très 
entier pour la personne qui peut leur donner un nouvel idéal ou qui 
peut les réhausser sur leur propre ligne sans paraître les mépriser ni 
les traiter de haut. L’ Armée de Salut, par exemple, agit avec un suc- 
cès merveilleux, presque miraculeux en certains cas, parce 
qu'elle agit directement sur le plan des personnes qu’elle cherche à 
aider, avec le résultat que dans les bas faubourgs de Londres — bien 
plus rudes que les faubourgs de Paris — dans les lieux où les agents 
de police, choisis pour leun force physique, n'osent pas entrer seuls, 
une fragile jeune fille, dans le costume de l’ Armée du Salut, sera 
recue universellement avec respect. 

Un seul exemple suffira. Dans un bouge, de Londres, un docker 
ivre, un vrai Hercule, avait cassé la plupart des bouteilles dans le 
TE bar, et frappé jusqu'à l'insensibilité plusieurs personnes qui essayaient 
É 5 | | de le calmer, y inclus un agent de police. En ce moment la porte 
EE o s'ouvrit, donnant entrée à une jeune fille de l’Armée du Salut. Elle 
-e alla doucement au docker ivre, et lui dit simplement: 

— Je suis fatiguće et je veux rentrer chez moi. J'ai peur dans 
ces rues, ici. Voulez-vous m accompagner et me protéger, si quel- 
qu’un m'attaque >? | | 

L'instinct de la protection pour une femme, un instinct très pri- 
mitif, surgit immédiatement dans l'homme, car c'était exactement le 
sentiment appartenant à son type. Comme un éclair, sa rage furi- 

|. bonde se changea en la fierté de la responsabilité. 

O | — Venez, Miss, dit-il. J'aimerais voir quelqu'un qui vous tou- 

| chera auprès de moi |! | 

Dans la rue, les deux rencontrèrent plusieurs agents de police 

| qui accouraient pour arrêter l’homme. Ils virent que la petite main 
de la femme reposait sur le gros bras du docker. Ei o 

e A — J'ai demandé à cet homme de me conduire jusque chez moi, 

Fi _ dit-elle tranquillement au sergent de police. | 

E | _ Ce dernier salua ; il comprit que l’action de sauver le docker 

~ avait été accomplie et qu’une arrestation n’était pas nécessaire. 
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Sur le plan émotif la même situation se trouve. | 

T La sensualité peut être élevée à lamour, même à l'amour roma- 
-s i nesque et pur, mais seulement par la voie des émotions, nullement 
FES, D a = par la voie de la raison. Une épave humaine peut souvent être remise 


| PT | i ; ? ' h 

-E E sur pieds par l'affection, mais rarement par un argument et presque 
Ag Er jamais par un sermon. | 

po Le sceptique, au contraire, ne serä jamais touché par la ten- 
dresse, et les larmes ne feront que soulever sa moquerie. Il serait éga- 
po lement inutile de faire appel à sa foi, car la foi n'est pas sur le plan 
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mental. Mais, au fond, le sceptique n'est pas plus heureux dans son 
scepticisme que le sensuel dans sa sensualité, et la plupart ne deman- 
dent pas mieux que de trouver une base mentale stable. I] sera tou- 
jours difficile d'établir l'harmonie personnelle entre un homme men- 
tal et une femme émotive, ou entre un homme émotif et une femme 
matérielle. Et, aux écarts plus grands, le mental et le physique ne 
peuvent jamais s'accorder. | 
Sur le plan spirituel, les rapports sont plus difficiles encore, et 
l'harmonie est rare. Les moindres différences sont magnifiées. Il 
n existe pas au monde des organisations plus difficiles à harmoniser 
que les sociétés paroissiales; les guerres les plus cruelles et les plus 
sauvages ont été les guerres de religion. Une vaste compréhension 
intuitive et une grande tolérance sont nécessaires pour l'harmonie spi- 


rituelle. 


La troisième règle est celle-ci : 
Deux personnes n avancent jamais 


même direction. | 


à la même vitesse, ni dans la 


Ainsi, pendant la jeunesse, quand la sève monte fortement, un 
jeune homme et une jeune femme peuvent se tromper mutuellement 
en pensant que le monde est entièrement bâti sur une base émotive. 
Elle, peut-être, avec ses enfants et sa vie de famille, se développera 
sur la Voie des sentiments et du foyer ; lui, avec ses nouvelles respon- 
sabilités et l’ambiance de son travail, deviendra plus matériel ou plus 
mental. De sa part, il pourra manquer d'intérêt quand la première 
dent de bébé pousse ; la femme ne s'intéresse nullement dans les 
E affaires de son mari s’il lui paye régulièrement ce qui est nécessaire 
E pour le budget de la maison. L'inharmonie ou l'indifférence s'accen- 

tuera. 


Ou encore, prenons le cas d’une femme intelligente qui essaie de 

- s'instruire et de se développer ;, elle se raffine, elle atteint une certaine 

culture et elle perçoit l’attraitd’unevie plus élevée et plus spirituelle,tan- 

dis que le mari ne pense qu’à un dîner copieux, un bon vin et des nuits 
agréables. L'harmonie personnelle deviendra de plus en plus diffi- 

cile. La femme pense qu'elle s'abaisse en essayant de plaire à son 

mari (ce qui n'est pas du tout vrai, car on ne s'abaisse jamais en 
accomiplissant un devoir aussi bien que possible), et, de sa part, le 

mari deviendra de plus en plus mécontent au fur et à mesure qu'il 

comprend qu'il n'arrivera pas à partager la mentalité de la femme. 

Fl s’en ira naturellement et normalement au café, où il trouvera des 

camarades de son type. Dans les classes aisées, le même phénomène | 
se produit : ce n’est pas l'attrait des cartes, ni du jeu, qui fait les 
« bridge parties », mais l'appel des personnes de la même men- 


talité. 


.. 
-a e, 
Fat pae 4, n ue + ax 


- a so pis > 
r A A te SUR 
` . - . - = - nr - - . 
=.. Fu. wenne - 
= A AAA - . P acw pese oto an 3- œ ra avg “ses ; i 
M OS remmen = mme a otan men seep sparsu iep ` mn fac aya T pan ant 
A, E TA , P oue Piae prai À A a mt ¿4 par a e 
h ses =- -t R] PEE, ` 4 PEU Se Le eV € a s — sr LES 
LEE r ss o; SSL co ne A ARA na . 
a A Ur a 
NS ne de meme ed SERRE ie A e era nes ve y S 
- , in LORS EN TER 2 ` SE ie a ai E 
E dar mm . a 
£ m. rra E - à = y 
a a . z E 
- ~ PUE di o, ol, A e S è 
a * had é A yn m, = a -ms A E 
em ‘à : x EA NLIS p 
“a p; W, PARENT De y i 
"o E CA 
a ZA e “ je 
= 
, i 


ATLAS LEP ERIC T R Re Les 
y sr + y MES ET PY Ii ont à AE ut A, 
, 3 pertes "APT zy ANT r RIT nd 
a , tiae tome elote $ et ET Mna geren 
as A ; de E j ÓN E 

i $ n . : : ae PE > - a 

o ; 5 3 : r r^ CE 
CECEN a as a a $ . s EL . -` n io EIA A k PL 
. .- ig p , ` 21,3 i 


I 
4 

} 1 
+ 1 
ʻ i 
a , 
ho - ' 
== 
z2 ' 

4 À 
-3 A 
> 

IM 
Z7 - i 
' 

- à ; 

: 

-~ + 
-$ E 
A f 
H 
Es í 
b 
> ' ; 
Da = 1 
Le A i 
r” . Pre 
5 - 
A ; 
z 
3 
E ` 
` r 
g e E a 
17 " t. 
L 
' ' í 
A n , [i 
2e qe 
$ D 
A 3 
e 7 
Si ` Ed 
, 
E 
: à 
+ 
` Th 
n 
e … 
7 
> ' g 
è > 
: Fa 
' ` 
t E 
E: `i 
r: , 
S 
t 
Eo | 
' 
tz yA ne 
ES | : 
H + 
x, y 
Fi; É 
r f 
“4 -E 
17 H 
à ‘+ 
es , 

32 f da 
- 3 
$ E 
en _ 7 
{ NS 

> = CR : 

i ta si 
Le > 1 
: j 
2. -i 
Ed Si d 
5 o F- 
y 23 
4 r 
à fer, “ 

DER 
12 s9 % 

He à 
: q de 
Lo y ï 
-. 7 w? 
i = wE 
2 a = 
3 ú sis 

no ds T 

=f A 
“l - m 
DEN 1 

3 E 
Pa ž i v 
zt 

iaa - 
>> > 

CR ñ 
rf : E 

E soi 
fks : 

; : , 

PM a 
5 i 2 
3 © 
a t - 
-1° - Ñ 
nte , 
af e 

b . E à Bo 

q o> < 

A + as 
. ' * gan 
F l ANS 
$ SA ESS 
D - . 

M. ie 
Gi o> + > 
tad 4 
Es Le Ps 

à ere: 

' ié = 
h a, 
HA 
E O 
AS 

dat . 

: á 
A 
BI 

x LE 
Dre oa LA 
AS 
n 

AE, is 

ada 

am, `, 
LAA Tor 
A! 
DR d, 
AL at 
Sata sit 
st 27 H 
dt « 
RCE EE AT 
DARAN 
RER 

a A 


fall 
TAF. 
5/0 
4 


208 o LASTROSOFHIE 


| L'harmonie personnelle demeure non seulement en une compré- 
hension des plans sur lesquels nous nous trouvons, non seulement en 
une recognition du fait que cette harmonie se produit en proportion 
avec les bienfaits donnés et reçus; mais aussi en une compréhension 


- du changement constant du point d'appui entre deux vies et l’analyse 


du progrès qui se fait lentement et sans arrêt dans l'âme de chacun. 
Il ne faut pas perdre de vue que l'harmonie personnelle, 
comme l'harmonie musicale, est une étude profonde. Il faut appren- 


_ dre les règles et les appliquer. Nous ne sommes pas tous nés des 


compositeurs géniaux des grandes symphonies de la vie. Nous arrivons . 
à ce but seulement en faisant une mélodie gracieuse ou puissante de 
notre propre existence, en apprenant et appréciant la mélodie d'une 
autre vie ou des autres vies avec lesquelles le Destin nous alssocle. 
Nous ne pouvons pas atteindre le succés si nous agissons au hasard 
ou sans réflexion. Il sera impossible d’harmoniser deux mélodies avant 
de les connaître. Plus tard, après avoir étudié ces deux mélodies, 
ou ces deux vies, nous pouvons orchestrer les modulations subtiles, 
les changements de clef, les accords de résolution et les rythmes 
nécessaires pour créer une harmonie personnelle qui prendra sa place 
dans la Grande Symphonie Piane, 


Le sentier de « Bientôt » conduit au chemin de « Jamais ». 


(i taval moliai al doublement difficile de faire du beau 
dl après. 


La mesure pour juger la santé est une puissance spirituelle : 
le pugiliste « est plus faible que le saint. 


La controverse entre la culture physique et la culture spm- 
tuelle n'est pas autre chose qu’une comparaison entre la valeur du 
corps physique et la valeur de l'âme. | o 


Une vieille toscas affirme qu'après la mort, un n Esprit deman- 
dera à à chaque homme et à chaque femme quelles de les sept 
meilleures actions de leur vie. Avez-vous votre liste prête ? 
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Les Diables Transformés 


Shea HOGUE 


L MARRIVE quelquefois de changer l'itinéraire de mes 


Hjod, ou Mercure) , et de visiter la sphère astrale, afin de 
porter secours à ceux qui sont en détresse sur le plan de Pastral 
inférieur, parfois aussi pour approfondir mes connaissances, car il 
y a énormément à apprendre dans les mondes de l’Au-Delà. 

Le secours est surtout pour aider les suicidés qui se trouvent, 
après la mort, dans un état désespéré ; ou pour libérer ceux qui 
sont encore « liés à la Terre », un état qui n'est pas nécessairement 


une preuve de faute, mais parfois l'indice d’une âme jeune ou 


d'une incarnation primitive. Mon intention n'est pas, pour le moment, 
de parler du travail de ces deux groupes, je les mentionne seulement 


_ pour accentuer le fait capital que chaque monde possède son moyen 


de salut, et que nous, les vivants, pouvons agi: dans l'Au-Delá st 
nous connaissons les moyens à employer. Pot our certains travaux, 
influence de | incarné est essentielle. 


L expérience, nécessairement très rare, que je vais décrire, n était 
pas un voyage de secours ni de travail, mais pour me donner un 
rayon d'illumination spirituelle sur une des lignes du vaste salut 


cosmique, qui était tout à fait en dehors de mes pensées. 


La sphère proprement dite de « l’astral », intitulée aussi « la 


sphère de lesod » ou « la sphère de la Lune », mest assez familière, 


mais dire que je la connais bien serait une exagération, car cette 
sphère est immense. 11 ne serait pas exact non plus d'affirmer que 
cette sphère est en dehors de l’Espace et du Temps, car elle possède 


un lieu fixe dans le sens qu’elle appartient définitivement à notre 


Terre et qu’elle ne dépasse pas laura terrestre ; il s en suit 


qu'elle possède aussi une durée fixe qui nous est inconnue, 
car la vie d’une planète est limitée par ses conditions cosmiques. il 
suffira de dire que les lois régissant l'Espace -et le Temps, sur une 
sphère non-matérielle, telle que la Sphère Astrale, diffèrent des 
lois qui agissent sur la sphère terrestre. Je ne puis m'arrêter, pour 


voyages dans les sphères éthériques (surtout dans celle de 
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donner des illustrations sur la nature de l’action du Temps et de 
l'Espace dans la sphère astrale. o | 

Les sphères supérieures sont si vastes et les lois qui les régissent 
produisent des conditions d'existence si étranges pour nous, que pres- 
que chaque voyage extra-terrestre nous réserve une surprise ou nous 
démontre les vérités nouvelles. Il est très souvent difficile — surtout. 
dans la sphère astrale — de déterminer si ce que [on voit est réel 
ou symbolique. Parmi les expériences qui m'ont les plus étonné, fut 
ma rencontre avec les sept diables transformés. 


Un soir, en employant la technique la plus simple des trois 
systèmes cabbalistiques — car je n’avais aucune intention d'aller 
très loin dans les sphères supérieures — je me lancal sur la Voie 
de lesod, la sphère de la Lune. M'imprégnant volontairement de 
la conviction envahissante que je me baignals dans un flot de lumière 

argentée, répétant silencieusement les noms divins et magiques qui 
forment la clef de cette sphère, et parcourant rapidement en pensée 
les nombreuses correspondances de lesod dans les diverses croyances 
de l'humanitée, en peu de temps, je commençais à vibrer au rythme 
Caractéristique de cette sphère. La couleur, le son et le nombre 
étaient en accord. 

Je me sentis bientôt flotter dans cette lumière argentée, ou, 
plus exactement, je me sentis interpénétré par cet éther lumineux, dans 
lequel mon corps devenait fantômal, non à cause de son irréalité, 
mais parce que mon corps était devenu tellement imbu de cette 
lumière astrale qu'il était presque de la même légèreté que cet 
ether impondérable. Une simple illustration de cette condition se 
trouve dans la constitution du corps des poissons dans les profondeurs 
de la mer, ayant la chair si poreuse que l'eau interpénètre tous les 
tissus, car aucune ossature ne pourrait résister a la pression inoule 
des centaines de tonnes par centimètre carré créées par le poids 
d'un océan. D 

En raison de cette interpénétration de la lumière argentée dans 
mon corps astral, je réalisai que j'avais atteint la sphère que je visais, 
car chaque sphère baigne dans une lumière caractéristique de teinte 
vive (jaune pour la sphère de Mercure, rouge pour celle de Mars. 
etc.) , il me restait encore à découvrir sur quel plan de Pastral Fallais 
me trouver, car les plans de chaque sphère sont très diversifiés. Ainsi, 
dans la sphère de la Lune, on touche les régions fumeuses et grisâtres 
de | astral inférieur, passant par les lueurs perlés du plan du Sommeil 
Blanc, jusqu'aux luminosités vibrantes de l’astral supérieur, où scin- 
tillent les rayons de la lumière qui rappelle le vif-argent en mou- 
-= Yement. : | 
Plusieurs méthodes sont employées pour déterminer le plan 
sur lequel on se trouve, dans les voyages aux sphères supérieures, 
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mais une connaissance assez grande des correspondances avec un 
plan est généralement suffisante. Par le paysage, par les objets que 
l’on voit, ou par le travail qu’on y fait, on doit rapidement s'orienter 
dans une sphère et sur un plan. Par exemple, ce serait une évidence 
d'erreur ou d'illusion de voir un glaive dans la sphère de Netzach 
(Vénus) , ou un arbre en fleurs dans la sphère de Geburah (Mars). 

Dans la sphère de la Lune, on peut juger les plans par la 
nature du paysage. On se trouvera près des marécages, des étangs, 
des ruisseaux, des rivières, d'un lac, ou de la mer ; sous le brouillard, 
la brume, la pluie, la grêle, la neige, ou par la lumière d’un beau 
clair de lune miroité sur les vagues ou les clapotis, car, dans la 
sphère de lesod, il est rare de ne pas se trouver en contact avec 
l'élément de l'Eau. Je me suis trouvé maintes fois en lesod, sur les 


falaises au bord d’un océan, cur les rives d'une belle rivière, ou près 
d'une petite chute d’eau sur les pics dès montagnes argentées. 


Pour mot, du Lu — je ne parle pas pour les autres, — les 
visions dans les sphères supérieures se forment lentement. Je ne vois 


jamais d'un seul coup. Il serait plus juste de dire que je suis conscient 


de voir, pas exactement que je vois — la distinction est subtile, mais 
néanmoins vrale. Ainsi sl, dans l'expérience que Je vous raconte, 
ma deuxième impression fut une sensation pénible et lourde et j étais 
convaincu que je me trouverais sous une pluie battante. Mon corps 
astral semblait s’alourdir, et je devenals conscient que je descendais, 
une sensation qui m'assuralt que, quand les visions commenceralent 
à se former, je me trouverais dans une des nombreuses régions de 
l'astral inférieur. 

La descente s'arrêta. Je vis, ou plus exactement, jeus Pim- 
pression visuelle d'énormes silhouettes de roseaux, noirs, les feuilles 
très pointues, épineuses, et le bord des feuilles découpé et aigu 
comme les dents d’une scie. Ils se balancaient dans toutes directions, 
étant fouetté par des bourrasques glaciales. Peu à peu ma vision 
pénétrait ces tiges frénétiquement agitées et je vis sortir ces roseaux 


de l'eau, une eau glauque : I enchevêtrement de leurs racines étaient 


à la surface de l'eau, formant ainsi un vaste marécage noirátre, 
fangeux et sinistre. 

Mes pouvoirs de vision s accoutumant à cette a T gris- 
noir, et j'apercus des êtres vivants, embourbés dans cet effroya- 
ble labyrinthe de roseaux. Quelques-uns de ces malheureux sem- 


blaient s'être abandonnés à leur sort, et restaient enlisés jusqu'aux- 


genoux, frissonnant dans le vent glacial ; ; d’autres essayaient faible- 
ment de s'échapper, espérant arrivér au bord de ce marécage, ou, 
au moins, de découvrir un petit ilot de terre ferme où les cruels 
roseaux ne croissaient pas ; quelques-uns plus vigoureux ou plus 
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courageux, luttaient durement contre cette haie impénétrable; de 
roseaux, en dépit des égratignures et des blessures. 

Je savais que dans les sphères supérieures, on ne doit y aller 
que pour secourir CEUX qui sont dans la détresse, ou pour recevoir 
un enseignement. Je me demandais comment je pourrais mieux faire 
pour aider ces formes misérahies que je voyais se débattre dans ce 
marécage d'épouvante. Mais une voix intérieure me disait d'attendre, 
car ce travail de secours n’était pas pour moi. 

Je me résignai donc à attendre, mais en observant intensément, 
car Il était évident que mon voyage serait pour moi un enseignement. 


Regardant un peu dans le lointain, je vis se dessiner, contre 
les silhouettes des roseaux noirs, un être, ressemblant vaguement à 
une forme humaine, mais presque entièrement cachée par une aura 
opaque, ayant la forme d’un triangle noir avec la pointe en bas. 


J'eus un moment d'alarme, et je dis hâtivement à mon guide 


intérieur : 

— Suis-je descendu dans les enfers ? Dois-je retourner sur 
Terre ? 

La réponse vint, rassurante : 

— Tu n'es pas en danger. Attends ! 

— Mais les êtres ayant autour d'eux une ombre triangulaire 
avec la pointe en bas, sont invariablement des diables ! 

— Tu dis vrai, mais tu observes mal. Regarde ! 

Je concentrai mon attention sur le démon, et effectivement je 
vis que le triángle obscur n’était pas entièrement nom ; de fines 
lignes de couleur argentée sillonnaient cette ombre. 

— Est-il sorti des enfers ? demandais-je à mon guide. 

— Du plus bas des enfers. 

— Que fait-il donc ici, dans le monde astral ? 

— Va près de lui ; observe bien ce qu'il fait. 

Je m'approchai, et jé vis que ce diable qui était sorti des enfers 
brisait péniblement les unes après les autres, les pointes aiguës des 
feuilles de roseaux et rognait les dentelures coupantes sur le che- 


min de ceux qui essayaient de se libérer. 
— Qui êtes-vous 2 demandais-je, après avoir saisi le but de 


son travail. 

— Je m ‘appelais « Ignorance », ô Mortel. Je suis encore igno- 
rant, mais J essaie d'apprendre. 

— Que voulez-vous apprendre ? 

— À faire quelque chose, n'importe quoi. Pour le moment, 
je casse les piques de ces feuilles. - 

— Le faites-vous pour aider les autres ? 

— C'est tout ce que je sais faire. 
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— C'est charitable, et pourtant vous êtes un être des enfers. 
un diable, si Je ne me trompe pas. 
— Our, Mortel, je suis encore un démon, mais je viens de 


comprendre que je ne serais pas un démon pour toujours. Un jour, 


on me donnera un autre nom. 


— Lequel ? 
— Ah, je ne sais pas. Je suis encore « Ignorance ». Mais si 
je fais la seule chose que je peux faire. y apprendraj | mon nouveau 


nom sans savoir comment je l'ai appris. 
Et il continua son travail qui était de rendre moins pénible le 
passage à travers les roseaux. 


Il vint dans mon sub-conscient, l’idée que dans le grand avenir, 


« Ignorance » prendrait le nom de « Sagesse », mais je ne sentais 
pas en moi le droit de le lui dire. 


Un peu plus loin, je vis une autre forme semblable, laura 


triangulaire était peut-être un peu moins dense. Pourtant, cet être 
infernal rampait dans la fange. 

— Quel est votre nom 2 lui demanda:-je, sachant qu'une des 
règles du Monde Astral est que personne ne peut refuser de donner son 
vrai nom. 

— Je m'appelle « Vanité », ô Mortel, mais j'ai ar: qu'un 
jour, le Maître va me donner un autre nom. 

— Comment voulez-vous qu on vous appelle ? 

— « Humilité ». Je ne sais pas trés bien ce que c'est, mais 


je sens que peut-être le temps arrivera où je mériterai ce nom. 
— Que faîtes-vous pour cela 2 


— Considérez, ô Mortel ! Moi, qui était oi si fier de 


ma puissance qui donnait la beauté à une femme, dont l'élégance 
était l’envie de toutes les belles dames de la ville, et dont le sourire 


appelait l'adulation de tous les postes, maintenant, je rampe dans 


la Fange des Devoirs Négligés, et j'essaie de déméler les racines 
des Roseaux des Habitudes Inconséquentes. 


— Dans quel but ? | 
— Pour que ceux qui essaient de s avancer ne se trouvent plus 


pris par les pieds dans un piège. 
— Vous allez mériter votre nom. 
— [Il ne faut pas me le dire, Mortel, ou je deviendrai orgueil- 


leux de mon humilité et tout sera à refaire. 


Plus loin encore je vis un troisième démon, le triangle noir dans 
son aura marqué de petites stries d'argent, indice qu'il avait le droit 


d'appartenir à la sphère astrale. 11 bondissait et plongeait parmi les 


roseaux, essayant de les piétiner et les écraser. Ses gestes étarent dé- 


Me ls ram nt ps O ves 
+ 
EE SMA ir rm Pepi Aer dé Mur "DE Tr 


= ruma mn me mme 7 = + 


mo simant - 
A Ia MIA AA peg 45 


- EN ame LA in À 
A En verse JT ot 
o ` 
`r 


ren a me PET T E ao Sas n à 
o e pra MS ro se hi * r 2d a o, + A E . - 
Ltd he PE ia z YAA SIA Hie tal nant cl à e E a y Ps io 
re 3 
. É . . 
s - ' ” k 
. A j P + 
An nha E - 
| ; 
: è AA - ' ” E 
ati - RE TL | = Hasa 1e “co. .. - 
. . 


PS US tee o, 
RER PE EEE LE 
Ra 


CON LR TE ETC PE . "a. z ` 
a r CCR PRE PE 4 m sr e a EC ds ` 
+ me real De Fe ES ie Jure Frac Ba mi tave F Loa a Ma, A ne me er eyy wh + 
` Te eo nd ré A , A A a Ces a Tee 
` tay A = te ve Seea A 
. = ES: " - - cs s 
r = 
- * e 1 è è - y r ass Ro i 
` >, . x ' 2a ' Heu 
1 ° 3 - Z r j . 
- e z | ner., .. ii S OAOE SA, a demo. a Lars 
i 
. * 5 n * . 0 


HU ter amer svt ja aa 
A 1 = A Re 4 RENE 50 
pri n LA ve, . + ss sp 
- ° 
. i o. 
. i 
` 


214 L'ASTROSOPHIE 


guindandés et il gaspillait énormément d'énergie pour peu de résultat. 
— Qui êtes-vous ? lui demandai-je. 


- Le démon sautait et retombait sur quelques tiges de roseaux avec 


toute sa force, criant à haute voix : 

— On m ‘appelle « Extravagance ». 

— Íl y a du vrai dans ce nom, luz dis-je, en observant ses efforts 
excessifs et mal dirigés. Mais, si je ne me trompe pas, vous étes en train 
de piétiner les roseaux pour que les autres puissent en. profiter. 


— C'est vrai ! Venez me rejoindre, Mortel. Il y a du travail 


_ pour tout le monde. Il faut que tous ces roseaux soient aplatis. Je vais. 


tout faire. I] faut se donner à ce travail avec toute sa force. 

Et il plongeait en avant comme un taureau furieux. 

— Si vous agissez ainsi, vous ne garderez pas longtemps votre 
nom « Extravagance ». 

— Je l'espère. Mais quel nom me Ce à 

— (( Générosité ». 

— Comment l'avez-vous deviné 2 C'est exactement le nom que 
je veux gagner, quand le Maître reviendra. I] ne faut pas que mon 
frère, là-bas, me dépasse. | 

— Je ne le vois pas, votre frère. 

— ll scie les racines des roseaux. 

-© — Comment s'appelle-t-il ? 
_— [l vous le dira, lui-même. 


Ce n'était pas si facile de trouver l’autre frère: finalement ; Je VIS 


une forme, à moitié cachée par l’eau malodorante, qui travaillait avec 


lenteur et persévérance pour couper les racines des infámes roseaux. 

— Vous travaillez dur, | lur dis-je. 

Il ne donna aucune réponse, pas même un mouvement de la tête. 
Sous l’ombre triangulaire, on devinait la puissance du labeur. 

— Comment vous appelez-vous ? Jui demandais-je, sachant 
qu'il fallait le faire parler. | 

— Autrefois, je m'appelais « Paresse ». | 

— Ce n’est pas possible ! Vous travaillez plus âprement que vos 

frères. 

— J'en ai un plus grand + J'ai fait plus de mal qu'eux. 

— Cherchez-vous un nouveau nom ? 


I] ne me répondit pas. Il était évident que même de le distraire en 


parlant l'ennuyait. Je répétai ma question : 
— Cherchez-vous un nouveau nom ? 
— Je le cherche. 
— Lequel > 
— Je veux que le Maître m'appelle « Travail ». Je le veux ! 


Ces paroles passaient à travers ses dents serrées. 
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— Vous étes en | train de le gagner. Mais que vous est-il 2 arrivé 
pour que (( Paresse » veuille se changer en « Travail » ? Racontez- 
moi la cause de ce changement. | 

A cette question, et à plusieurs autres, de démon refusa de me 
répondre. Je ne pus pas un seul instant enlever son attention des racines 
qu'il tirait et qu'il sciait avec tant d’ardeur, et de labeur. 


Pensant qu'il était peu probable qu'il n'y avait que quatre de 
ces formes, car les êtres de l'enfer agissent toujours en groupes de 
cing, sept, huit ou quinze, je cherchai les autres. Finalement, en retra- 
cant mes pas, j arrivai près de ceux qui étaient embourbés et inertes, 
et qui ne faisaient rien pour eux-mêmes. Là, 3 Je vis encore une de ces 
formes démoniaques vaguement humaine, mais encore voilée sous son 
ombre noire, et je m'approchai doucement. Il parlait à ceux qui ne 
voulait plus rien faire pour s’avancer. Et, sous l'influence de ses 
paroles, sur le visage d'un des malheureux, j je vis venir une premiére 


lueur d’ espoir, un autre visage prit un air de détermination, et un troi- 


sième essayait de faire un premier pas en avant. 

— Comment vous appelez-vous > 

— Autrefois, me répondait-1l, je m'appelais « Séduction ». Je 
n'avais qu à dire un mot, ou jeter un coup d'œil et les hommes se 
rualent vers mol, car ‘agissais dans le corps d'une femme: Toute la 
ville de Jérusalem était à mes pieds. 

— Et maintenant ? 

— On m'appelle encore « Séduction ». Je n'ai pas encore mérité 
mon vrai nom. Quand tous ces malheureux seront convaincus que leur 
salut est possible, et cela par leurs propres efforts, quand j'aurai pu 
donner l'espoir è à tous, quand il ne restera pas un seul désespéré dans 
ces roseaux noirs, alors, peut-être, que quand le Maître passera, Il me 
donnera le nom que je souhaite. 

— Et que sera ce nom ? | 

— « Evangéliste ». Mais jusqu’à ce qu'arrive le Maître Auréole, 
je travaillerai pour aider mon frère, 

— Celui-là 2 


— Oui. Í] vous attend. Il a déjà sine votre VOIX. 


Le sixième diable semblait avoir une forme plus fiumaine, et 
l'ombre triangulaire de son aura l'obscurcissait moins, Il tirait un désin- 
carné par la main, le forçant à avancer ; de l’autre main, il montrait le 
chemin à ceux qui suivaient. Je remarquar qu ‘il passait par une allée 
à travers les roseaux — guère plus qu'un sillon — qui avait dû être 


tracée par ses frères des enfers. a 
— Dites-moi votre nom, lui demandais-je. J'ai déjà parlé à 


cing de vos frères. 
— Je le sais, ô Mortel, me répondit-il. Vous ne pouvez rien leur 
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dire sans que je le sache, car ils étaient tous sous mes ordres, autrefois, 
et ils le sont encore. Je m'appelle « Egoisme » et J'étais leur maître. 

— Vous n'avez pas l'air d'agir, en ce moment, selon votre nom. 

— P espère que non, ce serait un désastre. Pour moi de retomber 
dans mon ancien état serait non seulement de laisser à toujours ces 
pauvres humains dans le désespoir, mais cela entraínerait la chute de 
mes frères. 

— Í] est clair que, comme vos frères, vous cherchez à à mériter un 
autre nom, par votre travail. 

— Je le gagnera. 


— Vous êtes confiant ! 
— Si l'Egoïsme n’a pas confiance en lui, qui peut l'avoir ? > Vous 


avez raison, Mortel, je gagneral mon nouveau nom par mon travail. 
Mais obversez que ce que je fais n'est pas très différent de ce que Je 
faisais autrefois. J'avais une confiance entière en mol, maintenant Je 
donne de cette confiance aux autres. Je leur inspire du courage et de 
la volonté. Et ce sera moi qui les aurai sortis de leur misère. 

— Votre nom Egoïsme est le vôtre, encore. 

— Je le sais, et Je veux être aussi fier en servant le Maître qu'en 
agissant pour moi-même. Quand le Maître passera, je ne veux pas 
avoir une raison de baisser la tête. 

— Oui, vous êtes fier. Et quel nom pensez-vous qu'il vous don- 
nera ce jour-là ? 

— « Service ». 

— Vous dites que vous êtes le maître de vos > frères. Etes-vous 
donc l'aîné ? 

-— Non, l'aîné est bus. où le marais devient une rivière. Il y 
a encore une question sur vos lèvres. Demandez-la à mon frère aîné. 


il vous donnera la réponse. 


Suivant l'indication que me donna le sixième démon, je me 
transportal au bord d'un petit canal coupé à travers les roseaux noirs, 
qui se déversait dans und rivière d’eau crystalline. Une gondole noire 
flottait sur le canal, et autour de la forme élancée qui tenait la rame, 
je vis à peine l'aura d’un triangle obscur. 

— Est-il vrai que vous êtes l'aîné des sept diables des enfers 
que j ai vu pendant ma visite sur cette sphère ? 

— C'est Vrai, ô Mortel. Je suis le plus bas et le plus haut. 

— [ls m'ont tous donné leurs noms : voulez-vous me donner le 
vôtre 2 
— On m'appelait « Luxure », et parfois a Impudicité ». 

Je regardais la gondole. C'était simple et sévère. Îl suivit mon 


regard 
— Autrefois, on m appelait « Luxure ». Dans les bras de r 
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Tamai que j *obsédais, vue ni les hommes que Je es: à 
Jeur ruine. Depuis longtemps, ] je les conduis à leur salut. Dans cette 


gondole, je conduis les âmes secourues par mes frères, hors du Marais 
du Désespoir sur la Rivière de la Libération de l’Illusion. 

— Naviguez-vous sur la Rivière de la Libération ? 

— Pas encore. Ne voyez-vous pas le triangle noir autour de 
mo: ? | 

— Il est à peine perceptible, mais je le vois. 
— Quand ce triangle noir ne sera plus dans mon aura, et quand 
on m'aura donné mon nouveau nom, je pourrai naviguer sur la Rivière 
de la Libération. 

— Et quel sera votre nouveau nom ? 

-— Ne pouvez-vous pas le deviner ? 

— Je le devine. Ce sera « Amour ». 

— C'est celui que y'ambitionne. Je vous quitte, Mortel : mon 


frère Egoïsme me fait signe qu'il conduit des âmes qu'il a pu libérer 


et je dois les prendre. 
— Un moment, lui demandais-je. Je ne comprends pas. Vous 


êtes des démons, je le vois, mais chacun de vous travaille pour le bien 
dans cette sphère astrale. 

-— Mortel, me dit solennellement le diable transformé, sache 
que nous sommes les sept diables que le Maître de Tous les Mondes 
- a chassé de l’âme de Marie Madeleine, et tout ce que le Maître a tou- 

ché, même par une parole sévère, est déjà sur la Vote de Salut. Nous 
fúmes les sept diables de Marie Madeleine : Ignorance, Vanité, Ex- 
travagance, Paresse, Séduction, Egoïsme et Luxure ; mais, à nous, le 
Maître a parlé. Quand le cycle de notre rédemption sera révolu, le 


Maître de Tous les Mondes nous appellera par nos nouveaux noms 
— ceux que vous connaissez et que nous cherchons à mériter, et les 
sept diables de Marie Madeleine seront devenus Sept Serviteurs du 


Bien. 


Celui qui limite ses aspirations, limite ses possibilités. 


El est extrêmement dangereux de prier pour une chose qu'on 
ne désire pas vraiment ; la prière peut être exaucée. 


| Celui qui n'a aucun respect pour le passé et qui nie la sodio 
de la tradition, ne fait que révéler l’infériorité de son propre état. 
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L'Ame dans l'Horoscope Progressé 


Etude sur l’Astrologie Esotérique 


Yves D'AVALON 


"ANALYSE d'un grand nombre d' hamana nous a per- 


mis de constater que l'avancement des planètes dans les 


signes révèle des influences qui s'imprègnent sur le carac- 
tère et l’âme du natif d'un thème, et de déterminer ainsi le 


développement ou F atrophie de l’Individualité (ou l'âme) suivant la 


nature de la progression. Ce développement est intimement lié aux 


deux grandes divisions des Signes zodiacaux, intitulées : les Triplicités 
et les Quadruplicités, qui sont une partie intégrale de l'interprétation 
ésotérique. 

Il est nécessaire, pour bien faire cette analyse, de prendre com- 
me base fondamentale l’horoscope natal qui nous donne les indications 
principales. 1] faut d’abord déterminer quelles sont les influences 
présidant à la naissance, 
basses vibrations, si les planètes se trouvent dans les signes matériels 
ou spirituels, si PIndividualité (ou l’Etre Intérieur) est plus forte que 
la Personnalité (ou l'Etre Extérieur) et si le natif recherche le 
succès matériel ou l'avancement spirituel, 

Les Triplicités forment quatre divisions : 1° Physique et ma- 
tériel, 2° Emotif, 3° Mental et 4° Intuitif. A 


Par une considération rapide du nombre et du caractere des 


planètes dans Fune ou l’autre de ces. T'riplicités, nous pouvons voir 


d'un seul coup d'œil quel sera le plan d'action de la personne dont 
nous étudions le caractère et dont nous nous proposons de suivre la 


progression. 
Par exemple, s si nous trouvons dans un horoscope natal quatre ou 


cinq planètes en Signes de Terre (Physique et matériel), nous 
remarquons aussitôt que l'élément acquisitif matériel prédomine et 


qu'il sera toujours difficile à cette personne de s'élever au-dessus des 
tracas matériels; pour elle la vie pratique est la seule réalité, et si 
elle entend parler d'un monde spirituel, elle pensera qu'il ne faut pas 
perdre son temps. en rêveries oiseuses et elle essayera toujours de ra- 


mener toutes choses au niveau prosaique et terre à terre. 


Les émotifs révèleront un horoscope natal avec un excès de pla- - 
_nétes dans les Signes d'Eau. Ceux-ci croient que lai vie doit tourner 
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autour de lamour, les sentiments, la romance et l'imagination, ils 
possèdent parfois une sensiblerie si excessive qu'ils pensent que toutes 
les personnes qui ne s’adonnent pas exclusivement aux sentiments ont 
le cœur dur. 

Ceux dont la Triplicité de Feu domine, n'agiront que par la 
puissance mentale et le raisonnement, bien qu’il faille se souvenir 
que les trois Signes de Feu n'agissent pas exactement de la même 


manière. La mentalité est un champ assez vaste et il est nécessaire 


de considérer très soigneusement dans quelles conditions elle S ex: 


- térlorise. 


L'horoscope qui est marqué par une grande proportion des corps 
célestes dans les Signes aériens indique une nature intuitive et recher- 


est extrêmement difficile et souvent déceptive, « et SAC lc sont G 


cas où plusieurs planètes dans les Signes d'Air forment un véritable 


piège. Íl est utile aussi, de tenir compte de l'influence des Signes 


Ascendants et Descendants que nous avons traité dans un article 


précédent. 
Jusqu'à à ce point tout est connu, et la valeur des Triplicités n'est 


-ignorée par aucun astrologue qui connaît les rudiments de l’As trologie 


Esotérique. 
Toutefois le rôle extrêmement important des Triplicités dia les 


horoscopes progressés est souvent ignoré. Cette lacune est parfois 
cause ide l'interprétation imparfaite d'un horoscope progressé. Nous 
avons souvent observé qu'il est impératif de comparer la position des 
planètes dans les Triplicités de l'horoscope progressé avec les Tripli- 
cités de l'horoscope natal. 


Ce serait une erreur de penser que la ds d'une de 


ces Triplicités dans un horoscope natal détermine toute une inter- 
prétation, et qu'une personne ayant une trop grande émotivité ou 
une trop grande matérialité marquée dans son horoscope natal res- 
tera nécessairement toujours dans cette ligne. L’empreinte sera là, 


certainement, mais la vie est un état dynamique et non statique. Les | | 


expériences de la vie, l'avancement moral et spirituel qui en découle, 
le développement de l’âme ou les moments de rechute suivant la façon 
de réagir, sont des facteurs qui doivent se trouver dans une progres- 


sion et former une partie de l'interprétation de la progression. Trai- 


ter simplement les événements indiqués dans un horoscope progressé 
sur la base du caractère inscrit dans l’horoscope natal sera une inter- 
prétation incomplète et parfois injuste, car ce serait omettre les efforts 
du natif pour l'amélioration de son caractère. | 

Pour prendre les Signes suivant leur ordre zodiacal, nous 
voyons que la Triplicité de [erre est suivie par la Triplicité d'Air 


(les Gémeaux suivent le Taureau, le Verseau suit le Capricorne, etc.). 
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et que dans la motion directe des planètes, elles passeront du Plan 
de Terre au Plan d'Ar. 

Si Phoroscope est entièrement ET ceci pourra donner un 
moyen pour le développement de l'intuition et de la spiritualité, qui 
sont les caractéristiques principales du Plan d Air, mais, si l horos- 
cope natal était de basses vibrations, autrement dit, si tous les fac- 


teurs indiquaient un caractère primitif ou une nature dégénérée, ce 


passage de Terre à l'Air aura l'effet de donner une tournure pure- 


ment matérielle aux hautes influences et de les dégrader. 


L'écart entre les plans de Terre et d'Air, entre ce qui est ma- 
tériel et ce qui est intuitif est très grand, et, bien que l’un puisse être 
un correctif de l’autre, il y aura des rechutes et des retours à la vie 


terre à terre ou, plus probablement, les intuitions seront entravées ou 
mises à | esclavage des buts matériels. 


Les Signes de la Triplicité de Feu suivent les Signes de la Tri- 


_ plicité d'Eau (le Lion vient après le Cancer, etc.) et ici, encore, nous 


devons tenir compte du changement énorme qui se produit quand un 


“planétarium, ou groupement de planètes, passe d'une T'riplicité à l'au- 
tre. Dans certains cas, la force mentale, indiquée par la Triplicité de Feu 


pourra réhausser les sentiments, leùr donnant une base raisonnée et 
bien fondée ; dans un horoscope de caractère trop émotif, les signes 
de Feu pourront engendrer une hantise des émotions avec le résultat 
que le natif ne peut penser à aucun autre sujet. 
Des considérations parallèles se présentent dans l’avance des pla- 
nètes des Signes de Feu aux Signes de Terre et de la Triplicité d'Air 
à la Triplicité d'Eau. Pour le moment, nous ne parlons pas des fac- 
teurs plus subtils dans les décans, mi du fait que la progression 
agit sur chaque planète dans une manière différente, nous nous 


contentons d'établir le dd général. 


Ainsi, nous avons remarqué le cas d’un natif ayant 4 janire 


de le Capricorne (Signe de Terre) dans son horoscope natal. Par 
la progression, ces planètes ont passé dans le Verseau (Signe d'Air) 


ce que luz a occasionné une « Reversion des Spheres », c’est-à-dire 


une transformation assez subite du monde matériel au monde spiri- 


tuel. | 
En ce aui concerne les événements, ce £ asami était marqué 
dans l’horoscope progressé par une perte, presque total: d'une assez 
grande fortune ; ce fut suivit d’un grand intérêt pour toutes les ques- 


tions psychiques et occultes et accompagné d’une vraie aspiration vers 


l'élévation spirituelle, L'élément d'Air dans sa progression lui a 
donné des pouvoirs psychiques et spirituels, l’élément de Terre de 
| P 1q 


son horoscope natal le retient sur le plan physique — le résultat est 
-quil est devenu guérisseur. Dans ce même cas le double courant se 
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manifeste dans le fait qu'il est resté fort travailleur, (Terre) et 


cherchant sincèrement à se mettre au service des autres (Air). 


y est souvent plus IA et “plus Fr de présenter une telle 
question astrologique par des cas précis, que par des affirmations 


générales, et nous prendrons un autre cas, ayant une valeur speca 


justement à cause de sa simplicité, même sa banalité. 


La native de cet horoscope est d’origine bourgeoise, elle s'est 


mariée jeune et est devenue bonne épouse et bonne mère de famille. 
= Dans son horoscope natal, trois corps célestes (y inclus le So- 
leil), se trouvent dans le signe du Cancer. L'horoscope étant d’un 
caractère bon, elle a acquis la maîtrise des émotions et elle s'avance 
doucement sur la Voie du Foyer. La femme en question m'avait 


“jamais fait d'études, mi reçu aucune instruction spéciale, mais par la 
progression de son horoscope, au lieu d’avoir deux planètes en Signes 


de Feu (Mentalité), elle en a six ! Trois planètes se trouvent dans 
le Signe du Lion (Ambition) et trois dans le Sagittaire, y inclus Ura- 
nus, la planète qui régit l Astrologie. Cette force appartenant au 
plan de feu, passant dans le Lion, a éveillé les possibilités qui se 
trouvaient à l’état latent dans la charte nataie. telle que la con:onc- 
tion de Jupiter et Uranus dans le Sagittaire en Maison 3. Elle étudie 
actuellement l’astrologie et cherche ardemment à s'instruire sur tous 
les sujets occultes. Ce développement du caractère sera difficile à lire 
dans l’horoscope natal, mais devient clair et net en étudiant les Tripli- 


cités de l’horoscope progressé. : 


da maîtrise du plan d'air ne peut guère être acquise entière- 


ment en étant incarné dans la matière, toutefois, on peut remarquer 


les personnes qui acquièrent ou qui possèdent le pouvoir de soutenir 


ce plan, ainsi que d'autres qui retombent ou régressent vers la 


matérialité. | 
= Dans nos nes: se trouve un cas assez frappant d'une per- 


sonne avant 4 planètes en Signes d'Air dans la charte natale, et 
| presque tous les corps célestes dans cet horoscope se trouvaient dans 
les premiers six Signes du zodiaque, la partie la moins évoluée. Il était 
déjà fort douteux qu’elle pouvait maîtriser ce plan. Mais, cinquante 


ans plus tard, sa progression à l’époque de la régression ag 


6 planètes dans les signes de terre ; la personne à cette époque n 
éprouvé que le désir de retourner à la vie primitive et nomade et er- 


dait peu à peu tout intérêt dans la vie moderne. Des grandes opportu- 


nités pour le dével oppement spirituel n’eurent que peu d'effet, et Pin- 


tuition venant des Signes d Air dans la carte nataje, ne lui donnèrent 


qu'un intérêt dans ls cartomancie et la chiromancie dans la période 


indiquée de l'horoscope progressé. 
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Il faut naturellement jamais perdre de vue l'horoscope natal et 
dans le cas sous considération la personne n'avait aucune planéte 
dans les signes de feu ce qui était une carence et l’a empêché de dé- 


velopper la mentalité. 


H se marque aussi parfois un état de stagnation avec une trop 
forte proportion de planètes dans les signes d'alr. Nous 
marqué une personne ayant six planètes en signes d air, aucune en 
signe de terre. Au premier abord, cet horoscope paraissait superbe, 
et semblait indiquer la haute spiritualité, mais la faiblesse dans la Tri- 
plicité de Terre ne lui a donné aucune énergie ni moyen de réagir 
dans l'existence ce qui a développé en elle une espèce d'amertume 
pour la vie en général. Le manque d’énergie l’a empêché de faire 
un effort pour développer le mental qui lui aurait donné plus d’équili- 
bre et de balance au lieu d’attendre que toute chose lui tombe provi- 


 dentiellement dans les mains. La Progression, avec trois planètes 


en Signes de Terre donnait une tournure matérielle à la vie, mais il 


restait excessivement difficile pour cette personne d'acquérir la maí- 


trise de la Terre, car, dans sa Progression, elle n'avait pas une seule 
planète dans les Signes de Feu, et la volonté ne pouvait se développer. 


Pour notre dernière illustration de cette série, nous trouvons le 
cas d’une forte maîtrise mentale dans la charte natale d'un occultiste 


et astrologue renommé ayant 3 planètes en signes de Terre, 3 en 


signes d Faust 3 en signes de Feu sans aucune planète en signe d'Air. 
Sachant le grand travail de cet occultiste sur les haut plans, il semble 
très étrange de trouver cette faiblesse dans la Triplicité d'Air, maïs 
la répartition des trois plans inférieurs était si égale et le plan mental 


si fortement marqué que la maîtrise du plan mental a été acquise, 


d’une facon remarquable, le natif ayant écrit de nombreux livres, 
et possédant plusieurs titres universitaires. Dans ce cas, presque tous 
les corps célestes se trouvaient dans les six derniers Signes du zo- 
diaque, les Signes d’Evolution. 

Assez tard dans sa vie, la progression changeait radicalement 
au lieu d'un vide total dans la Triplicité d'Air, quatre corps célestes 
y inclus le Soleil s’y trouvaient: seule Neptune. planète de motion 

et Saturne, dans les Signes 
d'Eau. Toute la force de l'horoscope progressé se trouve dans les 
quatre planètes dans le Verseau, signe d'Air, et qui régit spécialement 
l Astrologie. 

Dans l’article suivant, nous tralterons d’autres aspects de ce 
sujet en donnant des exemples de célébrités dont le caractère se 
révèle plus clairement dans les Triplicités de l’horoscope progressé. 


(A suivre). 


avons re- 


1 
a” 
. „~ Mera = ete Suisse AE IO i 
A A etre ae, Jah E aaa - n "r. ' se ES RE de a 
a" LEE REC PURE TE TRS a; 1 = ta." me o e p i ar p + GE store + E 20 
- x , qu A anaw sr mans A Y A TOR CORRE CCE Pa 1 a EE Pr monde vi ii + -t “ A O Ane A a. A PE a PET r 
, oan a + SS A A A E "o. + o D ma, e RS š . a Se E 
p ia . Arria osa om at. “: nd ar o» tu, AC er A PSS wwn + +1 -S RA cé a CAT 
q á RES ns cœur TT ec RS dons er A vues AT A ee CRE PRE 
: e ere ce os Te een y ones do PAS LS a qa Es 
4 s a 


: 
SARITETÉSSIONTISUNTÈMEN SONT DUT ONDONUTI I EDES TETE DE SENITIEEDTR TRUE STE ETEP SE NUITIONNPTIENMENNESTSÈANNIILENESENENES DONS IET ITIPIOIMDO IED OIT 


. | | e 3 nn 3 R m E ' o -= = . : ' | F rer = j x | 
VSSÉALALSSERSENLERTSSEIDONSEOSSI 74903000 ESRESS ESS RLBENDSIIRESESSRASRSSS SERRES SONSOUEESESEDSEUERENSASNNRS RSS PTLUDENENNTENNERSSSASDERUSSSESTEATINBINTESELADES 


Un Rêve clairvoyant 


= : 


P. ALBERT 


Animo IA AAA 


Nous venons de recevoir la lettre suivante, et il nous semble 
préférable de la faire paraître dans son entier au lieu de la présenter 


sous forme d article : 
Monsieur, 

Votre Revue de Janvier répondant à une demande Concernant les 
rêves m'engage à vous expliquer le cas suivant. 

En décembre dernier, ma femme subissait une opération chirur- 
gicale grave. Celle-ci était pratiquée par un des premiers chirurgiens 
de notre ville, assisté. du médecin traitant. Par suite de la gravité de 
l'opération, ce chirurgien s'était adjoint un deuxième chirurgien, son 
chef de clinique, et trois infirmières de grades différents. De toutes ces 
personnes, ma femme ne connaissait que ie médecin traitant et le chi- 
rurgien opérant. 

Le jour fixé pour l'opération, elle fut conduite sur bicyclette à la 
salle d'opération qui est précédée d'une antichambre ; sitôt arrivé dans 
cette dernière pièce, il était procédé à ľanesthésie totale de la maiade 
par le médecin traitant assisté des infirmières. Les chirurgiens s’occu- 
pant des derniers préparatifs dans la salle d'opérations. 

L'opération fut pratiquée sous anesthésie totale et la patiente resta 
plus de trois quarts d'heure aux mains des chirurgiens, La malade 
reprit ensuite contact avec la vie, elle a pu même dormir profondément 
dans la nuit qui suivit son opération. Cependant son sommeil fut accom- 
pagné de rêves dont elle se souvient. C'est un de ceux-ci que je vais 
vous narrer. | 

Pendant mon sommeil, j'ai vu sortir du placard de ma chambre 
un homme de grande taille, qui du même se baisser pour franchir la 
porte de ce placard. Il se dirigea vers moi avec un air sympathique 
et je ne ressentis aucune crainte en le voyant s'avancer vers moi, Arrivé 
près de mon lit, il s'inclina vers moi, me regarda longuement et disparut 
en me laissant sous une impression de grande tranquillité. J'ai vu cet 
homme si distinctement que je serais capable de le reconnaître dans 
une foule s’il existait véritablement. Il était vêtu d'un costume gris 
clair, avait une pochette au veston, il pdrtait des lunettes et ses épaules 
étaient drôlement conformées, ce qui fui donnait une démarche dis- 
gracieuse ». 

Ce rêve fut raconté au chirurgien et à l'infirmière qui eurent Pair 
fortement surpris de ce récit. Ils nous déclarérent que homme dont ma 
femme faisait une si juste description était le chirurgien que s'était 
adjoint le chirurgien opérant. Quelques jours après ce récit, ce chirurgien 


venait visiter ma femme qui, à son entrée dans la chambre, reconnaissait | 


exactement l’homme qu'elle avait vu dans son rêve. 
Il est à noter que, ni ma femme, ni ce docteur ne s'étaient jamais 


vus de leur vie el que les chirurgiens lors des opérations sont revétus 
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de grandes blouses blanches ne permettant pas de savoir quelle est la 
couleur de leur costume de ville. 

Pourriez-vous donner quelques explications 
une réalité quant à l'existence de l'individu ? 

Lors de l'opération, ma femme se trouvait donc sous anesthésie 
complète, ressemblant à la mort, peut-on imaginer que dans son sub- 
conscient, la matière qui souffre bien qu'étant endormie, ait pu graver 
le physique de ce chirurgien inconnu au point de l'identifier jusqu'à 


pouvoir le reonnaître ? 
Je vous serais bien obligé si vous pouviez donner quelques éclair- 


cissements sur ie fait signalé ci-dessus. 
Veulilez agréer, Monsieur, mes salutations empressées. 


à ce rêve qui est devenu 


L'intérêt spécial de ce rêve se trouve en ce qu'il démontre 
clairement le processus qui se passe à toute opération chirurgicale: 
L'anesthésie, comme quelques narcotiques (anhalonium, par exemple). 
rend plus facile l'expulsion du double éthérique et du corps astral. 
Dans la plupart des cas, pendant une opération, le double et le 
corps astral ne se dissocient pas, ils s’écartent un peu du corps 
physique. Les deux possèdent le sens de la vision d'eux- 
mêmes sans l’aide des veux du corps physique, que ces derniers 
soient ouverts ou fermés. En principe général, voir ce qui 
de passe sur le corps physique pendant une opération chirur- 
gicale est la vision éthérique, voir ce qui se passe en dehors du corps 
appartient à la vision astrale. Dans le cas sous considération, ce fut 


la vision astrale qui agit. 
Le sub-conscient reçoit et retient tout ce que nous voyons et 


que nous entendons, non seulement avec notre vision physique, ma's 


aussi avec notre vision astrale, bien que le souvenir conscient des visions 
astrales est rare. Elles reviennent facilement dans une transe ou dans 


les rêves, quand le sub-conscient peut agir librement sans la 
q p 2 


domination autoritaire du conscient et de la raison. 

Dans ce cas, nous pouvons dire qu’au commencement de l anes- 
thésie, ou après l opération (le premier est le plus probable), le corps 
astral, dissocié du corps physique par l’action de l'anesthétique, a 
pénétré dans la salle d'opération. Le chirurgien opérant et le médecin 
traitant étant déjà connus, n évoquaient aucune attention spéciale, 
mais la présence d'un inconnu (qui n était pas encore dans la grande 
blouse blanche, mais dans son complet gris clair) frappait l'attention 
du corps astral, évoquant, surtout, la question de sa présence et 


peut-être une certaine anxiété, donnant une profonde impression sur 


le sub-conscient. Le sommeil de la nuit suivante, sommeïl profond 
après le choc de l'opération donnant libre jeu au sub-conscient, 
permit de reproduire la scène, et le fait qu'il y eut une répercussion 
fut probablement le souci angoissant des minutes avant une opération 
majeure qui a permis au conscient de satsir les incidents du rêve 
venant du sub-conscient, suffisamment pour qu'ils soient gravés dans 


le souvenir. F. R.-W. 
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Spirituel 


L'Ancien Empire 


René BERTRAND 


11 y 
ANS ENTRER DANS D'AUTRES DETAILS qui 


nous mèneraient trop lom, nous pouvons assurer comme Uni- 
versel le culte des vierges-mères, aussi bien dans le Panthéon 
Romam que chez les Indiens et les Boudhistes, où Marie est 
reconnnue identique à Maya, vierge-mère du Boudha. 
Bornons-nous également á constater les similitudes de sens entre 
la Croix Ansée Egytienne, symbole de la Vie Eternelle, la Croix 
Gammée Sanscrite, le Swastika, signe Mystique du salut (en Grec Eu 
Estis), la Croix en Tau, et la Croix Chrétienne. A 
Citons l'Evangile selon Saint Jean où l’on trouve pour la pre- 
mière fois dans le Monde Chrétien, la Notion du Christ Eternel. 
Nous terminerons ici notre étude des C oncordances Religieuses. 


Pour résumer : 


Nous constatons, comme nous l'avons dit plus haut, que si la logi- 


que seule n imposait pas le Dogme Universel de la T RI UNITE, elle 
imposait encore moins, si possible, cette Tradition commune qu’une 
des Personnes dut sa détacher sur Terre pour accomplir une MIS- 


SION REDEMPTRICE. 


= Oui, vraiment, il faut invoquer autre chose que la logique et 
même ded systëmes métaphysiques dérivés de totems. | 


Il était aussi à craindre que l’on ne oo aussi dans ce domaine 


Religieux la même faute que celle déjà signalée dans les Langues (D) 


et que l'on ne tente de donner à un culte la suprématie sur les autres. 


_ En effet, certains n’ont vu que des filiations lá où il n’y avait que 


concordances et ont sacré, par exemple, la Religion Védique Reli- 
gion-Mère et ont même déclaré que le Christianisme n’en était qu’une 
doctrine dérivée. Il fallait, et ce fut fait, pour appuyer cette assertion, 
torturer quelques textes, tenir les Hébreux pour idolâtres et sans intérêt 
ce qui est non seulement injuste mais absurde, et surtout garder un 
silence prudent sur la Religion Egyptienne qui était bien génante dans 


cette hypothése. o 
Il y a évidemment, mais nous ne pouvons nous étendre trop 


te me 


(i) Voir les deux articles précédent: L'Astrosophie, mars, avril 1935. 
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longuement, bien d’autres thèmes religieux concordants, non seule- 
ment en ce qui concerne le Dogme de la Trinité, mais encore celui 
de la Création (voir Genèse et Manava), celui de la Chute, celui du 
Déluge plus Religieux qu’ Historique, etc., etc. 

Que la Religion première ne se soit pas maintenue à la longue 
chez tous les peuples dans son état de pureté primitive, cela est cer- 
tain. A l'époque contemporaine des cultes Antiques étudiés ici, de 
nombreux schismes en avalent déjà altéré la forme, il nous en reste, 
nous le voyons, un fond commun de grande valeur et qui permet de 
la reconstituer sans peine dans ses grandes lignes. D'ailleurs la Doc- 
trine Vulgarisée fut toujours doublée d’une Doctrine Secréte qui 
avait transmis aux Initiés les dogmes Antiques dans leur pureté pre- 


mière, Ceux-ci les ont pieusement conservés au cours des temps, et - 


pour en conserver l'essence les ont fixés dans des écrits sacrés en ter- 
mes voilés où non seülement chaque Racine-Mère avait un sens bien 
déterminé, mais encore chäque consonne de ces racines. 


Nous avons dit jadis que tout se tenait dans le Monde Aalan 
et que lon ne pouvait séparer la Religion des Langues et des Scien- 
ces. Les Ecrits ésotériques dont nous venons de parler, raccordent 
étroitement la Religion à la Langue Sacrée Primitive. 

Nous ne reviendrons pas ici sur ce que nous avons dit au sujet 
des phénomène de Concordance dans les Langues Antiques ni sur 
notre étude à ce propos entre l'Egyptien et le Sanscrit. Bornons-nous 
à dire que les Racines-Mères —- et c'est lá un fait scientifiquement dé- 
montré — sont les mêmes chez tous les peuples, témoins du Temps 
oú cette Langue était parlée partout. 

Mais ces Concordances ont ceci de particulier qu’elles portent 
volontiers sur des mots abstraits, toujours sur des mots exprimant 
une idée métaphysique ou Religieuse, et bien rarement sur les onoma- 
topées, où il semblerait pourtant plus logique de les retrouver. 

Il y eut certainement à Porigine une Langue Spirituelle Uni- 
verselle qui offre tous les caractères d’une Langue Sacrée. Fut-elle 
cela exclusivement ? Il est difficile de le dire car les nombreuses hy- 
pothèses émises à ce sujet n’ont jamais été vérifiées. Ce qui est certain, 


c'est qu'elle est tombée plus tard dans le domaine public. Il était 


facile aux Prêtres d'en répandre et d'en divulguer l'usage sinon tou- 
jours dans le bas peuple, tout au moins dans les classes cultivées et 


en tous cas aux Scribes. | 
En ne livrant que les Consonnes ces Prétresi ont gardé jalouse- 


ment le secret de la vocalisation dont les Racines-Mères ne donnaient 
que de squelette (par exemple : la racme-Mère MLK peut aussi bien 
se cire, et d’ailleurs s’est dite MoLoK ou MaLeK). De lá cette ex- 


pression Egyptienne qui autrement semblerait incompréhensible de 
« Má Kerou » : « Juste de Voix ». 


PR 


L'ANCIEN EMPIRE SPIRITUEL 297 


Les Prétres Egyptiens prétendaient que certains mots pronon- 
cés avec la vocalisation exacte, et peut-être suivant un certain ryth- 
me, avaient un pouvoir M agique. De lá aussi, l’hésitation tradition- 
nelle de Rá avant de livrer à [sis son Nom, ce qui était grave et 
plein de conséquences redoutables pour lui. 

Cette conception du pouvoir de la Langue n'est pas particulière 
à l'Égypte. Chacun sait l'importance des «-Mantrams » Indiens et 
des Mots dits Kabbalistiques, d’origine Hébraique 

La langue de ce côté était inséparable de la Magie, qui ne peut 
étre concue sans elle. 

Or, la Magie Antique ou Théurgie est une Science Religieuse. 
Basée sur des concepts divins ou métaphysiques, elle utilisait les 
forces naturelles selon des méthodes que notre Science actuelle, pure- 
ment quantitative, n admet pas, mars quí n “en étalent pas moins effica- 
ces dans certains cas. Quoi qu'il en soit, dans l’Antiquité, de nom- 
breuses sciences étaient magiques, la Médecine par exemple, et exer- 
cées par des Prêtres. L’ Astrologie, également, qui mêle des noms di- 
vins, des ternaires et quaternaires mystiques avec des notions scient'fi- 
ques nettes et précises, confirmées depuis par ľ Astronomie moderne. 
Celle-ci d’ailleurs a curieusement continué cette tradition en donnant 
des noms de divinités anciennes à des planètes récemment découvertes. 


Sans parler des domaines où des notions scientifiques et reli- 
gieuses étaient liées naturellement, comme dans la Cosmogonie, et 
en dehors de la Magie, nous voyons la même invincible tendance in- 
tervenir dans des calculs où le Culte n'avait en principe rien à 


voir. 
La Base même de toute science ht. étant, Monsieur de 


la Pallisse l’eut dit, l'Unité de Mesure, on retrouve aisément en effet 


des unités de mesures religieuses. 

S'il y avait en Egypte la Petite Coudée de 45 centimètres, ré- 
servée aux usages vulgaires, on usait pour des fins plus nobles de la 
Coudée Sacrée ou Royale, divisée en 7 palmes et 28 doigts, tous 
consacrés à une divinité spéciale. Dans le monde Juif on retrouve la 
même Coudée Sacrée et c’est avec cette commune mesure que furent 
construites les Pyramides et l’ Arche d'Alliance. 

La Coudée Sacrée est — d’après Monsieur l Abbé Moreux — la 
dix millionième partie de la longueur du Rayon Polaire de la Terre, 
_ mesure donc plus précise que notre mètre. Que des Egyptiens ou 
des Hébreux, gens Casaniers, aient eu cette notion, cela confond lima- 
gination. L'explication ne peut être que celle que nous défendons 


ICI. 
La portée et la valeur des sciences antiques ont d’ailleurs été 
souvent constatées. Mais à tort ou à raison, à raison croyons-nous, les 
découvertes de ce genrg ne sortaient guère de l'enceinte des Temples, 
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en partie parce que leur caractère religieux les y confinalent, en par te 


parce qu'il y avait danger à livrer à des mains vulgaires, inexpérimen- 
tées ou dépravées, des secrets redoutables. 

Nous ne pousserons pas plus loin 1c1 les de des Con- 
cordances. Les Concordances Religieuses entraînent de fait les Con- 
cordances Linguistiques et Scientifiques, comme nous l'avons briève- 


ment démontré. 
TOUT CONCORDE ET SE TIENT. UNE SOLU- 
TION POSSIBLE DOIT ENTRAINER DANS UN SEUL 
BLOC LES CULTES, LES TRADITIONS, LES SCIEN- 


CES ET LES LANGUES. 


CETTE FUSION GENERALE. N’A PU ETRE REA- 


LISEE QUE DANS LE SEIN D'UNE RELIGION UNI- 
QUE, DONT LES TRADITIONS SAINTES, LA LAN- 
GUE SACREE, LA SCIENCE SACREE ONT ETE LE 
MODE D'EXPRESSION SUR TOUTE LA SURFACE 


DU GLOBE. 


Il y a beaucoup à ajouter, nous avons simplifié à l'extrême. re- 
classé des solutions éparses, et en avons passé et des meilleures. Pour 
être complet, 1l faudrait des volumes. Ce que nous avons exposé 1c1 


n’est qu’une Synthèse d'éléments pour la plupart connus et en tous 


cas démontrables scientifiquement. Nous avons, en un mot, extrait 
ce qui dans les limites d’un article pouvait le mieux donner une vue 
d'ensemble de notre solution et fait à son sujet, comme on dit mainte- 


nant, « un tour d'horizon ». 
Cette solution se tient dans toutes ses parties et la conclusion 


s'impose d'elle-même à l'esprit, c’est comme nous l’avons dit et répété, 


l'existence à l’origine TUN EMPIRE SPIRITUEL UNIVER- 


SEL. 
Certaines Ecoles Spiritualistes, tout en croyant fermement à 
cette doctrine Divine, y ont ajouté, — les deux vues sont concilia- 


bles— la notion d'un puissant Royaume Matériel maintenant disparu. 


Nous aj outons que nous aurlons adopté d'enthousiasme cette 
idée, car si elle n'ajoute ni ne retranche rien á notre solution, elle la 
symbolisait parfaitement. 

Malheureusement, l'existence de ce Royaime au point de vue 
scientifique et même moral doit non seulement laisser des traces 
et des vestiges matériels, puisque nous descendons ici dans le plan 
matériel. Or ces Royaumes sont inaccessibles ou disparus. sans retour. 
C'est en tout cas une hypothèse très noble et très belle, mais qui ne 
deviendra jamais une loi tant qu'un fait expérimental, une décou- 
verte Arché ologique, n’en viendra démontrer l'existence et arracher 
par son retentissement les peuples de l'ornière matérialiste où ils 


s enlisent de nos jours. 
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Quoi qu'il en soit, cette époque spirituelle, cet Age d'Or, ce 


Cycle de Ram a fait place à des schismes ou à des cataclysmes dont 


la Tradition de la Tour de Babel ne nous donne qu'une faible 
idée. 

Il nous en reste cependant la tristesse de F Antique Sagesse per- 
due, le nostalgique souvenir de cette heureuse époque où le Monde 


s épanouissalt à l'ombre des Temples de Dieu. 

Vingt siècles après le Divin Sacrifice du Christ, les peuples 
égarés et troublés sont retombés dans leur détresse morale, laissant 
à ceux qui ont la consolation de conserver la Foi, le soin de retrouver 


les Reflets de la Pure Doctrine et le devoir de se souvenir. 


FIN 


Prédictions réalisées 
| (Suite de la page 199) 

A la page 142, nous avions dit : INDE. — Renouvellement 
de Panimosité entre les partis religicux. A Karachi, la police et les 
soldats ont dú ouvrir le feu sur des manifestants musulmans qui pro- 
testaient de façon violente contre l'exécution d'un de leurs coré- 
ligronnaires, condamné à mort pour le meurtre d'un Hindou. La 
troupe a été mandée d’ urgence. Une camionnette transportant un 
groupe d'officiers fut sur le point d’être prise d'assaut. Le total des 
morts et des blessés se monte à plus de deux cents. 


Sur lá page 190, nous avions dit : INDE. — Renouvellement 


de l'agitation, et la formation d'un parti nationaliste parmi les rajahs 
et les maharajahs ; animosité active contre la Constitution Hoare. 
Ceci semble ouvrir un nouveau chapitre dans l’histoire de l'Inde. 
Trois énormes démonstrations ont été faites, dans les derniers jours 
de mars et la première semaine d’avril, contre la Constitution Hoare, 


dont la plus importante était la révolte, en bloc, d’un grand peuple 


guerrier, les Sikhs. A la ville d'Amritsar, une conférence monstre 
de protestation eut lieu et une délégation de chefs a été envoyée à 


Londres. Les Sikhs forment les régiments les plus choisis de l'Armée 


Indienne. 


Mineure, nous avions dit : Scission entre les chefs religieux, complot 
découvert et exécution des principaux rebelles. Mort du Roi de Hed- 


jaz ou autre potentat Musulman. À la fin de Mars, une tentative 


d'assassinat eu lieu contre le Roi Ibn Seoud, les auteurs de l'attentat 


appartenant à la secte des Zeiïdis, la propre secte de l’Iman Yahi, | 


l'ennemi invétéré du Roi de Hedjaz. 


Sur la page 46 (notre numéro de janvier) , en parlant de l'Asie 
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LE PATERNOSTER 


ADAPTATION A L'IDEAL 


idéal réalisateur 
qui es 
dans mon ciel intérieur, 
Que ton nom nous soit manifesté 
par le dévouement : 
Que ton influence évolutrice 
soit réalisée ; 
Que ton domaine s’étende en mon corps 
Comme il est étendu en mon cœur. 
Manifeste-moi chaque jour 
ta présence certainé, 
Excuse mes défaillances 
Comme je pardonne celles 
des faibles mortels, mes frères. 
Préserve-moi des mirages de la matière perverse, 
Mais délivre-moi du désespoir, 
Car tu es la Royauté en l'éternité 
et l’Equilibre | de mon 
et la Force | intuition. 


_ Cette belle invocation, employée par un astrologue. occul- 


tiste pour accompagner un talisman d'ordre spirituel, est une 


adaptation (faite par Papus) du Paternoster eile est en accord 
avec la tradition ésotérique et elle possède une vraie efficacité 


sur les plans intérieurs. (Communiqué par M. E, E., de 


Bordeaux). 
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les Octaves de la Pensée 


de la Musique et de la Couleur 


MARGARET V. UNDERHILL | 


V. Les Couleurs et le Psychisme 
E MORDANT DE LA VIE peut ronger profondément 


nos âmes, mais il sert à fixer les couleurs de nos expé- 
riences et sera utile pour nous faire connaître les: réalités. 


seule l’âme est importante dans la vie. Les vérités que Páme nous 
révèle peuvent être belles et spirituelles en elles-mêmes, mais la Vie 
demande toute la gamme d'existence. L’Etre physique fondamental 
ne doit pas être méprisé ni négligé, car c’est notre devoir de le raffiner 
et de le purifier de ses passions. L'intellect doit être élevé à sa plus 


haute expression si nous voulons gagner par nos expériences de la vie 
terrestre et si nous désirons profiter par l'enseignement des autres. | 


Dans l'échelle des couleurs, comme dans l'échelle de la vie, la gam- 


me suit l’ordre normal que la Nature nous a démontré dans l'arc- 


en-ciel. | 


Quand un arc en ciel se trouve double, le deuxième arc est d'un 


ordre renversé, et la gamme des couleurs se trouve ainsi : 1° Violet, 


2° Indigo, 3° Bleu, 4° Vert, 5° Jaune, 6” Orange, 7” Rouge. Cette 


gamme peut être interprétée de deux manières. o | 
+ : > | ’ e s ye | .. 4 | YY - A | 
La première interprétation indique le progrès normal d’un être 


évolué, qui, ayant acquis la conscience de son âme dans des incar- 


nations antérieures, peut traverser la première gamme de couleurs 
rapidement, seulement pour raviver l'emploi de ses facultés. El passe, 


ensuite, à la deuxième gamme des couleurs. Il trouve, encore, du tra- 


vail pour Ego dans la région symboliquement située entre le violet 
et le bleu, car la Personnalité n'est pas encore libérée des limitations 
et des erreurs de jugement. Pour un tel, la partie supérieure de la Per- 
sonnalité et l’âme, avec tout ce qui appartient au développement spt- 


rituel, semblent beaucoup plus important que la partie physique et 
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intellectuelle de la vie. Etant déjà bien avancé sur la Voie de PIu- 
mination, il est compétent d'appliquer son intelligence aux problèmes 
de la spiritualité. 

L'autre interprétation de cette gamme de couleurs n'indique nul- 
lement un progrès normal. Parfois, une personne, peu évoluée, est 
née en ayant sa Personnalité en accord avec cette deuxième gamme. 
Pour lui, toute la vie est à rebours. La couleur violette s'empare de la 
position fondamentale du rouge, et elle devient un centre d'émotivité 


surexcitée sans avoir la stabilité qui vient d’une couleur fondamen- 


tale. 
Sous ces conditions, l'âme ne sera pas Lu par une menta- 


lité avancée, mais elle sera influencée par les instincts inférieurs, | par 


la superstition et par la curiosité. L'homme ou la femme qui sel trouve 
inopinément en rapport avec cette deuxième gamme est trop facile- 
ment intrigué par ce qui est mystérieux, ce qui est inconnu, et Il se 
jette imprudemment dans des expériences occultes Trop souvent, 
une telle personne démontre une paresse pour le développement de la 
partie mentale de sa personnalité, préfère les phénomènes au noumé- 
ne, l'ombre à la lumière, le sensationnel à la simple vérité. Jusqu'à 
ce qu’elle arrive à une pleine réalisation de l'importance capitale de 
la raison, de l'analyse, et des autres facultés mentales, la Voie du 
Mystérieux ne la conduira qu’au désastre. 

i] existe une troisième gamme de couleurs, ayant une correspon- 
dance avec le Ton Mineur dans la musique. Dans cette gamme les 
couleurs se trouvent dans l’ordre suivant : 
5° Indigo, 4° Bleu, 5° Vert, 6° Jaune, et 7° Orange. Une personne 
en rapport avec une telle gamme sera un sensitif naturel, crédule et 
plem de foi ; en toute probabilité il ne questionnera jamais la source 
de ses communications psychiques et il regardera comme un sacri- 
lège tout effort de les analyser. Pour lui, la mentalité (jaune) ne 
viendra! que sur la sixième note et elle ne sera que peu développée, 
et lorange — qui indique la formation et la direction de la force 
physique — ne viendra qu’en dernier lieu. 

Une personne de caractère primitif ou peu développée, en 
accord par nature à cette gamme de couleurs, sera instable, trop faci- 
lement influencée par ses passions et ses désirs, la proie d’une supers- 
tition non fondée et de l'imagination fantaisiste. Ses expériences psy- 
chiques seront d’un ordre inférieur — rien que des manifestations 
matérielles. Chaque effort d’aider un homme ou une femme dans 
cet état doit prendre la forme d'éclaircir son Etre mental et spirituel, 
avec l'espoir de faire transposer sa gamme de couleurs, pour qu'il 
puisse retrouver l'état normal. Autrement, id y a la menace d’une 


détériorisation morale. | 
Ceux parmi nous qui ont fait des études. sérieuses et suivies ie 


1° Rouge, 2° Violet, 
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le domaine des PE E psychiques ont souvent été kanti d’admet- 
tre qu’une assez grande proportion de sensitifs et de médiums présen- 
tent un pauvre développement mental et une moralité parfois dou- 
teuse. Quelques critiques ont affirmé que la possession des pouvoirs 
psychiques était déjà une preuve du manque de développement ou de 
la déficience mentale, et que la sensitivité ne pouvait pas être portée 
à un haut degré par les personnes ayant une intelligence normale. 


Ceci est une conclusion extrême et injustifiable, mais elle nest pas 


entièrement sans ralson. 

Une considération de ce problème au moyen des gammes de 
couleurs nous permet de l'approcher d'un nouveau point de vue. Si 
nous tenons compte des barrières et des obstacles qui ont été érigés 
dans la Personnalité d'une personne normale, par l'ignorance, Ta 
crainte et le préjudice, nous verrons qu'il est nécessairement rare 
qu'un homme en rapport normal avec les conditions de la vie qui 
l'entoure, puisse surmonter tous ces obstacles pour arriver à manifes- 
ter ses pouvoirs psychiques et intuitifs. ‘Toutefois, une personne qui 
n'est pas en accord avec la gamme normale, mais avec la troisième 
gamme, pourra manifester des éléments psychiques plus facilement que 
les éléments normaux ; en conséquence, elle sera regardée comme 
anormale. De plus, la troisième gamme est faible sur le côté mental, 
avec le résultat que les psychiques ne sont pas d'un haut développe- 


ment mental, et la sensitivité est regardée comme une prolifération 


ou une dégénérescence de la conscience humaine. 


Les vieux tabous commencent à être abolis. Le sensitif commence 
à reprendre ses droits depuis récemment. Autrefois, on avait honte 
d'être un sensitif ; maintenant on le proclame fièrement. Tous les 
jours, les psychologues, les psychiâtres et les médecins avancent dans 
leurs connaissances des réactions des personnes intelligentes ayant le 
système nerveux sympathique très tendu et hautement organisé, et, 
déjà, le corps médical a abandonné la vieille formule qui classait le 


sensitif avec le neurasthénique. On est plus éclairé, et on est plus 


Juste. 
Avant de terminer notre présentation des gammes de couleurs, 


quelques mots d’un caractère plus général peuvent être ajoutés. 


La valeur des couleurs dans la chromothérapie est déjà connue, 
et cette façon de traiter les maladies est en pleine croissance ; mais, 
en ce qui concerne l'harmonie du foyer, on n'y prête pas assez d’at- 
tention. Les couleurs agissent comme des stimulations à cette partie 
de la personnalité qui est en correspondance avec elles. Ainsi la 


couleur rouge est un stimulant pour les nerfs et pour les émotions ; 


on ne devra l’employer qu'avec beaucoup de discrétion. L'orange est 


une couleur vibrante ; elle est très utile pour donner de la vitalité, 
mais en modération. Certaines nuances du jaune sont excellentes, sur- 
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tout dans les chambres qui ne recoivent que peu de soleil y cette 


couleur active la mentalité. Le vert est un calmant et un reposant, sa 
valeur est grande pour une mentalité ou un corps physique surmené. 
Les nuances du bleu pâle demandent de la prudence dans leur emploi, 
car cette couleur est bienfaisante pour les uns, et très fatiguante pour 
les autres ; elle aide à développer la partie spirituelle de la nature, 
mais souvent avec un risque de découragement et de dépression. L'in- 
digo est une couleur qui absorbe la lumière, et qui produit la tristesse 
et la mélancolie ; il ne faut jamais employer dans une chambre. 
Le violet est une couleur puissante, at ne doit être employée que dans 
certains cas, mais les nuances pastels, tels que le rose et le mauve, 
sont tres utiles aux personnes qui peuvent les supporter. Elles imprè- 
gnent l'aura des vibrations supérieures de la lumière, et nous facilitent 
la réponse aux appels de la nature spirituelle. 

Les barres, les rayures, les bandes bariolées, les taches flam- 
bloyantes, les dessins prononcés, les hâchures discordantes, et la jux- 


taposition des couleurs violentes donnent un vrai malaise à 1'Etre Inté- 


rieur. Parfois, aux personnes sans aucun développement spirituel et 
d’une mentalité très médiocre, ces stimulations vulgaires peuvent don- 
ner un certain plaisir, mais, même pour elles, elles sont désagrégean- 
tes et nocives, Pour toute personne sensible, ce sont les pires abomi- 
nations. | 

En ce moment, le monde est la proie de P'inharmonie et du 
« modernisme » ; le résultat est une désagrégation morale et mentale 
qui mène à une confusion chaotique. L'mharmonie est activement 
un agent de destruction. Il s’en suit que tous ceux qui saisissent 
l'importance pour l'humanité des lois du développement intérieur 
devront s ‘employer en toute occasion à jeter la lumière sur les téne- 
bres et à faire venir l’ordre du chaos. 

- La loi des octaves est une loi de progrès, stable et ordonnée. Ses 
manifestations sur le plan physique pourront avoir une influence très 
puissante sur nos vies, surtout si nous essayons de soulever le voile 
entre notre personnalité ef nos pouvoirs psychiques. Si nous trouvons 
le moyen de développer ces pouvoirs normalement et samement, nous 
pourrons mieux recevoir la lumière intuitive et inspiratrice qui nous 
aidera à résoudre nos difficultés terrestres. | | 

Dans ces articles — nécessairement trop brefs — nous n avons 
pas pu traiter de nombreux aspects de notre sujet. Mais si le lecteur 
suit quelques-unes des clefs que nous avons essayé de lui donner, 3 


€ 
trouvera — comme dit Pancienne tradition — qu'il y a toujours « une 


cruche d'or où l’arc-en-ciel touche la terre», et 1d enrichira sa vie en 
trouvant la signification spirituelle qui se cache dessous tous les phé- 
nomeénes extérieurs du vaste monde psychique. 


FIN 
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Dictionnaire Astrologique 


H.-J. GOUCHON 


(Chez l’auteur, 4, rue Cambon, Paris — 50 francs) 


Sans aucune hésitation, disons de suile que ce livre est sérieux, bien 
fait, digne de tout éloge, et le seul livre de son caractère en langue fran- 
çaise. Cest un vrai plaisir de pouvoir attirer l'attentidn de nos lecteurs 
sur cette œuvre et de leur conseiller de Pacheter. | 

M. Gouchon dit lui-même que ce Dictionnaire aurait pu être plusieur: 
fois plus grand, mais que, dans ce cas, il y avait danger que le prix de 
publication soit excessif et que l'œuvre ne voie jamais ie jour. Il a 
raison. Nous ne devons donc pas chercher dans ce Dictionnaire Astrolo- 
gique ce qui est omis, mais ce qui sy trouve. II est très évident que fes 
opinions de l’auteur se miroitení dans son choix des sujets et dans ses 
définitions, mais ce doit être ainsi, car un homme sans opinions person- 
nelles ne vaut pas grand chose. Si nous regrettons que tout ce qui touche 
l'Astrologie Esotérique et l'Astrologie Occulte est rigidement exclu de ce 
compendium, il ne reste pas moins clair que ceci n'est pas par négligence 
mais par intention. D'ailleurs la Préface par le Colonel Maillaud indique 
l'orientation du livre : « Ce dictionnaire », dit-il, « est consacré surtout 
à l'Astrologie Scientifique qu'on nomme aussi Cosmobiologie », et il 


précise qu'il n'y a « rien d'occulla » dans les recherches de ce caractère. 


Les occultistes n’attaquent pas ceux qui travaillent d'une manière pure- 
ment scientifique, au contraire, ils applaudissent ; les savants ont moins 
de largeur d'esprit et de toléraance. Monsieur Gouchon a traité son sujet 
avec dignité et une certaine ampleur ; il ne s'est pas séparé de la tradi- 
tion, et pourtant il a donné quelques théories récentes, telle que celle de la 
«Dominante». L'article sur les «Directions» est fait avec beaucoup de soin. 
Les cartes du ciel suivent le système de Signe Fixe, et non de l'Ascendant 


Fixe. Il semble que Monsieur Gouchon n'est pas très au courant de l'énor- 


me littérature astrologique anglaise et américaine, car. au lieu d'une 
pauvre douzaine de livres modernes français dans sa bibliothèque, 1l 
aurait pu mentionner au moins 150 livres astrologiques en Anglais tout 
à fait récents. C'est. du bon travail néanmoins, très bien fait, très utile, et 
qui servira comme un beau commencement pour la Grande Encyclopédie 
Astrolägique à plusieurs tomes que Monsieur Gouchon va nous donner un 


de ces jours comme son chef-d'œuvre. 
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L'Univers Electro-Magnétique 
| Max FRANCK E 
(Editeurs : Gauthier-Villars et Cie, Paris — 15 francs) 


Les études astrologiques suivent trois grandes lignes de travail 


1° ce qui est purement scientifique, les calculs et les influences extra-, 


terrestres directes ; 2° ce qui est plutôt occulte, les influences psy- 


chiques, occultes et spirituelles, ayant affaire avec l'âme et l'esprit de. 


l'homme — car l'homme est autre chose que seulement un corps physi- 
que ; et 3°ce qui est de l’art, c'est-à-dire l'interprétation personnelle et 
la synthèse de tous ces facteurs. Pour développer les études scientifiques, 


une branche de la première importance est l’étude de la constitution de 


éther électro-lumineux, et M. Franck môntre, avec précision et logique, 


que ce problème doit être attaqué sur la base électromagnélique, qui don- 


nera un aspect tout nouveau à la loi de la gravitation. Ce livre est évi- 
demment écrit par un polytechnicien, mais il n’est pas trop ardu et doit. 
se trouver dans ia bibliothèque de tout étudiant sérieux. 


Recueil de Prières 
d'après Allan KARDEC 
(Editions Jean Meyer, Paris — 4 francs) 


La réédition de se petit livre tombe à un moment opportun. Incon- 
testablement spirite en caractère, les prières sont: composées avec une 
telle largeur d'esprit et une si vaste charité humaine, que nulle personne, 
de n'importe quelle foi, aurait raison de les critiquer. Dans les tristes 
moments de la vie, où Pon a besoin de consolation et de force pour sup- 
porter les épreuves, ¢e petit livre sera à la fois un réconfort pour sol- 
même et un bienfait pour les autres. Ndus ne pouvons résister de citer 
une de ces prières, adressée au— Esprits Protecteurs : « Esprits sages el 
bienveillants, messagers de Dieu, dont la mission est d'assister les hom- 
mes et de les conduire dans la bonne voie, soutenez-moi dans les épreu- 


ves de cette vie; donnez-mo1 la force de les subir sans murmure: détour- 


nez de moi les mauvaises pensées, €t faites que je ne donne accès à aucun 


mauvais Esprit qui tenterait de m'induire au mal. Eclairez ma consciente 
sur mes défauts el levez de dessus mes yeux le voile de Vorgueli qui 
ori m'empêcher de les apercevoir. et de me les avouer à moi- 


même. 


LIVRE REÇGU. — o et danger du Spiritisme, par Emile Chris- 


tophe. (Editeurs : Insap, Arras). L'auteur est un radiesthésiste, bien et 
honorablement connu. Cette diatribe sectaire ne lui fait pas honneur. | 


NOTA. — Un livre marquant une époque : dans les hautes études occul- 


tes vient. de paraître en Angleterre: « The Mustical Qabalah » (La Cabbale 


Mystique), par Dion Fortune. Nous nous proposons d'en faire une analyse 
détaillée et de traduire quelques extraits dans notre prochain numéro. 
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Astrologie Nationale et Internationale 
Indications et Prédictions 


Nouvelle Lune, 3 Avril, 1935, O h. 06 (midi) Greenwich. 
Nouvelle Lune, 2 Mai, 1935, 9 h. 37 m. soir, Greenwich. 


` Lunaison du 3 Avril. — Caractéristiques Générales. — (Cita- 
tions condensées de nos prédictions parues dans le numéro d’Avril). 


. —— Grande activité dans la marine marchande. La lunaison est moins 


favorable pour l'Europe Centrale, et un deuil national sera observé 
en Allemagne ou en Italie, ou les deux. Algol, en conjonction avec 


le Mi-Ciel dans la carte de l'Allemagne, fera naître une déclaration 


belliqueuse. Un congrès religieux ou un conclave attirera l’attention 


du monde. La période sera plus calme que la lunaison précédente. 


Lunaison du 2 Mai. — Caractéristiques Générales. — La 
Lunaison pour l'Ouest de l'Europe tombe en Maison V, ce qui indi- 
que l'attention sur un mariage royal. Cette Maison touche aussi la 
question d'éducation, surtout dans les campagnes. Le seul aspect 
de la Lunaison est un trigone avec Neptune, ceci suggère encore une 
très grande activité dans les questions de la marine. Mars étant culmi- 
nant, l'influence tournera sur les forces navales. Malgré les condi. 
tions belliqueuses en Europe au moment de faire ces prédictions (la 
première semaine d'Avril) cette lunaison n’a pas du tout le caractère 
de fomenter une guerre. La lunaison a l’air bien pacifique, avec de nom- 


breux déplacements des têtes couronnées et des chefs d'Etat pour 


des visites de cérémonies et non pour les pourparlers diplomatiques. 
Le point faible est les Etats-Unis, maïs la panique qui menace ce pays 
ne semble pas prête à venir pendant cette lunaison. 


FRAN CE. — Lai lunaison dans le Taureau de la carte 
de France, pris en connexion avec l'Ingresse Solaire Vernale semble 
fixer l'attention sur la terre, et sur les paysans. Un mouvement agra- 
rien pourra se dessiner. Le sextile de la lunaison à Saturne en Mai- 


son [II indique une presse favorable. Le Cabinet Flandin perdra la 


confiance, maïs probablement ne tombera pas. Désastre dans un arse- 
nal, peut-être dans le Nord. Vol de bijoux historiques. 


ANGLETERRE. — Grande activité navale, dt. 


avec des manœuvres importantes. Mariage important, ou des célé- 


. brations imposantes autour du roi et la reine. Elévation de Ramsay 


Macdonald au rang de pair d'Angleterre, avec sa retraite du monde 
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politique. si d’un personnage bien en vue, peut-être dans le 
monde des lettres, 


ALLEMAGNE. — Manipulation du Reichsmark, avec 
beaucoup de difficultés financières. Renouvellement de l'hostilité 
des Israélites contre le mouvement Nazi, avec des représailles. Démis- 
sion du Dr Schacht, président de la Reichsbank. La santé du Kaiser 
deviendra extrêmement précaire. Désastre aérien. 

DANEMARK. — Ce pays est définitivement favorisé par 
les indications de la Lunaison touchant les fiançailles ou un mariage 
royal, avec les luminaires en Maison V. | 

ITALIE. — Malgré la maîtrise politique et économique de 
Mussolini, cette lunaison n'est pas très favorable pour les finances 
de ce pays, et vers la fin de la lunaison, les indications sont défavo- 
rables pour le Duce lui-même. Les augures troublants concernant le 
Vatican semblent disparaître, peut-être après un conclave. 

HONGRIE. — Bien que cette lunaison soit pacifique en géné- 
ral, l'Est de l'Europe sera en ébullition, et la Hongrie, surtout, 
essayera de prendre un rôle plus important. ll y aura un changement 
de gouvernement, probablement après la fin de la lunaison. 

RUSSIE. — La lunaison est plus favorable pour le Gouverne- 
ment des Soviets. Saturne, dans les Poissons, est bien placé pour la 
charte de Moscou, et, bien que Staline soit menacé de trahison, la 
situation financière tourne mieux. Une concession aux paysans rend 
plus facile l’évolution des fermes collectives. Une scission entre la 
Sibérie et la Russie commence à se dessiner. 

INDE. — Malgré des célébrations officielles qui occuperont 
attention d'une partie du pays, l'agitation nationaliste dans le Pun- 
iab et le Hind continuera. La Constitution acquise par le travail de 
Gandhi ne sera jamais appliquée. Le Résident d’une des Provinces 
sera lapidé et blessé. 


JAPON. — Des difficultés mineures éclateront dans le Paci- 


fique autour des Îles Philippines, nouvellement devenues indépen- 
- dantes, et dans les îles mandataires, sous la tutelle du Japon. 


©- ETATS-UNIS. — Désarroi dans le monde politique, et le 
Président sera forcé d'abandonner ses deux organisations principales, 
le N.R.A. et le LR.A. Abandon, également, du nouveau système 
social. Revirement subit, afin d'essayer de faire revenir le capital, 
en fuite. Les Etats du Sud (normalement démocratiques) tourneront 
anti-Roosevelt. Il y a même menace d'une attaque contre le Prési- 
dent pour mauvaise administration. Complot pour attentat, avec arres- 
tation des chefs; il n’est pas certain que l'attentat soit accompli, les 
indications suggèrent un homme blessé dans F entourage du Président, 


mais pas le Président lui-même. 
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Les Sciences Oraculaires 


L'Astrologie Esctérique 


V 

ll faut remarquer que F Astrologie Esotérique considère l’homme 
comme un être ayant un aspect physique, un aspect émotif, un aspect 
mental, et un aspect spirituel; un corps, une âme et un esprit. 

La doctrine cosmobiologique qui déclare que l’homme n'est rien 
qu'un corps physique, et la doctrine déterministe quí affirme que 
l'homme n'est qu’un automate conduit par une force aveugle, ne sont 
pas en harmonie avec l'enseignement ésotérique. Ces quelques mots 
de comparaison sont nécessaires, car nous allons toucher brièvement 


chacune de ces trois triplicités. 
La Triplicité de Terre. — Cette Triplicité est le plan physique 


et matériel, celui du corps physique et de ses plus simples expressions 


matérielles. Dans la Nature. c'est la matière. 
L Apex du Triangle de Terre est régi par le Capricome, le 


Signe qui régit la matière, amorphe ou e: les minerais, lourds, 
pesants, froids et restrictifs à cause de la forme, mais stables, solides et 


constructifs. Parmi les qualités abstraites se trouvent la loyauté, la 


justice et l'honorabilité. Ce Signe régit Maison X, Maison de la 
force matérielle. La maîtrise du Capricorne est la maîtrise de la 
Forme. 

ee e: angle à à gauche du Triangle de Terre est régi par le Taureau, 
le signe qui régit la terre, la surface de la terre, le sol, les champs. 
[| est moins froid que le Capricorne, mais obstiné et entêté, ne voulant 
que rien lui échappe, mais persistant, patient et travailleur, avec juste 
assez de prévoyance pour croire au résultat du labeur. C’est le signe 
dés paroles, surtout les paroles répétées — les mantrams. Il régit 


la Maison II, la Maison des Possessions. La maîtrise du Taureau 


est la maîtrise du Travail et de la Continuité. 
Li angle à à droite du Triangle de Terre est régi par la Vi ler ge, 


le signe qui régit l’évolution inconsciente et le développement de la 
matière. La Vierge porte Epi, symbole de la vitalité dans la matière 


sans question de sexe. C'est le signe des détails, du maniement, de 


Vartisanat. Le Capricorne donne la force, le Taureau donne le travail. 


et la Vierge faconne. Elle est Cérès, déesse de l’agriculture, car la 
erre nourrit tout : elle est ainsi le serviteur de tous. Le paradoxe 


T 
de la Virginité-Fécondité est celui de la Vierge-Mère. Elle régit la 


Maison VI, la Maison de Service. La maítrise de la Vierge est sl 


maîtrise de la Discrimination et de 1"Accomplissement. 
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On nous demande 


= M. Ch. H. la C., Paris. — … Aussi, prière de nous dire, dans votre 
rubrique « On nous demande » quelle est la signification du Swastika, 
et pourquoi le Swastika Hitlérien est-il le plus maléfique des deux 


formes ? 
L'origine du Swastika est inconnue. Dans une forme courbée, 


il se trouve dans les pétroglyphes de la période néolithique, ayant 
toujours la forme « déosil », c’est-à-dire avec les bras qui suivent le 
mouvement du soleil ( commençant à la circonférence). Dans les 
plus vieilles inscriptions Chinoises il est « déosil », mais, plus tard, 
ce dessin fut changé pour former quatre « T ». Les sorciers Etrus- 
ques employaient le swastika « widdershins », c’est-à-dire avec les 
bras dans la direction contraire au mouvement du Soleil (toujours 
commencant à la circonférence). Dans l'usage général de l'anti- 
quité, le Swastika était employé « déosil » et « widdershins » sans 
beaucoup de distinction. Un vase grec de la première période, actuel- 
lement au Musée Britannique de Londres, nous montre cinq swastikas 
de quatre formes différentes. Dans la fameuse « empreinte des pieds 
du Bouddha » sur la Tope Amaravati, cinq des Swastikas sont 
« widdershins » et un est « déosil ». Il est également « déosil » 
sur les temples du Pérou. Dans les pays Teutons : Allemagne et {a 
Scandinavie, le Swastika fut appelé « le marteau de Thor », et sa 
présentation était généralement « widdershins » ; Hitler l’a pris 
comme un symbole avec cette signification. En Angleterre, le Swastika 
était « widdershins » et signifiait le marteau de Thor; plus tard, il 
devint « déosil » et on l’appela le « fylfot » ou « fower-fot », 
c'est-à-dire les « quatre pieds », ou le mouvement. 

Le mot swastika est Sanskrit, étant composé de su « bien » 
et asti existence, avec le sufixe ka, et il signifie la résignation, ou 
« la vie excellente et tranquille ». Presque tous les auteurs de l'anti- 
quité l’ont interprété comme le symbole du soleil en mouvement, 
et, pour cette raison, la forme « déosil » symbolise la magie blanche, 
et la forme « widdershins » (Hitlérienne) la magie noire. Les 
Chrétiens primitifs employaient le Swastika « déosil » ; les Mani- 
chéens, le Swastika « widdershins ». 

D'une facon technique, sa signification varie suivant si le Swas- 
tika est regardé comme symbole de rayonnement commencant du 
centre et allant vers la circonférence, ou comme un symbole de mou- 
vement commencant á la circonférence pour que les quatre bras se 
rejoignent au centre. Ces deux lignes d'interprétation indiquent deux 
grandes branches de l’enseignement ésotérique et leur analyse dépas- 
serait les limites de cette réponse. 

Nous laissons à chacun de nos eoliaborateurs Pentière responsabilité pour ee qui 


concerne les idées exprimées dans leurs articles, notre but étant de donner t’hesp!- 
talite de nos pages à tout chercheur de la vérité dans Pétendue do notre domaine. 
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- Nos Cours sont les plus élevés 
et les plus complets 


BROCHURES GRATUITES 


INSTITUT ASTROLOGIQUE DE CARTHAGE 
Riviera Division, Av. du Roi Albert, Cap de Croix 
NICE (A.-M.J 
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| Littéraire — Critique —- Spirituel 


PROGRAMME DÉTAILLÉ 


Cours par Correspondance 


LE CHRISTIANISME ESOTERIQUE 


— 28 LEÇONS — 
SERIE 1. — LES ELEMENTS OCCULTES 


DANS LES SAINTES ECRITURES 


Le symboillsme du Jardin d'Eden. Les promesses Divines. 
L'onssignement caché dans le Nouveau Testament. Les paraboles. 

La prophétie et les dons psychiques dans l’Ancien Testament. 

La prophétie et les dons psychiques dans le Nouveau Testament. 
Les rêves et leur significations parmi les Fiébreux, 

Les Miracies dana les Saintes Eoritures. 

Les anges, les démons et les désincarnés dans les Saintes Ecritures. 


SERIE 2. — LE CHRIST COSMIQUE 


4. Le Cosmos, les aphéres astrales et le Christ Cosmique. 
2. L'enseignement secret, Brahman, Bouddique, Zoroastrien. 
3. L'ensoignement secret, Egyptien, Grecque, Nordique. o 
4. L'enseignement secret, Hobreu, Juif, Cabballstique. 
B. L'Etinoelle. La descente vers la matière. L'évolution spirituelle. 
Formation de la Terra, les Manou, les Seigneurs de l'Humanité. 
Les Avatars. Ls Christ Cosmique en Jésus de Nazareth. 
SERIE 3. — LA PERSONNALITE DE JESUS 


pod 


4. L'Annonolatlon, les Hiórarcnles Célestes, la Naissance. 

2. « L'Etoile des Mages », Noël, les Mages . Rapports astrologiques. 

3. La vie en Palestine, La Synagogue, Le Temple, Les Esséniens. 

4. La vie du Maltre, Le baptôme, La tentation, Les disciples. 

5. La Sainte Cène, Symbolisme de l'Eucharistie en toutes croyances. 

6. Gethsémani, Hérode, Pilate, ot jes Stations de la Croix. | 

7. Calvaire, los Sept Mots, les Sept Sphères, l'initiation Symbolique.. 
SERIE 4. -— L'ENSEIGNEMENT DE JESUS 

4. L'enseignement rellgleux, la théologie et l'eschateiogie. 

2. L'enseignement ésotérique, analyse des paraboles. 

3, L'enseignement par les miracles et les guérisons, 

4, L'enseignement politique, le gouvernement et les classes. 

5. L'enseignement social, les malades, les pauvres et les femmes. 

6. L'enseignement ccclesiastique, le problème de l’église. 

7. L'enselgnement éthique et moral, pour soi-même et pour autrui. 


On peut s’inscrire pour une série seulement, 
“Ten commençant par la première 


Prix pour lo Cours Complet : 500 fr. 
(ajoutor 125 fr. pour l'affranchissement à Peleandor) 


Palement par acomptes selon le désir et les moyens de l'étudiant 


INSTITUT ASTROLOGIQUE DE CARTHAGE 
OGsp de Croix, Nice (A.-M.) 


| PASSE-PARTOUT Annales Initiatiques 


=x Occultismo =~ Martinisme = Gnose —- 


Tous les Samedis | 
| Kabbale - Hermetisme - fliuminisme 


Bulletin Officiel de la Société 
Occultiste Internationate 


Publication Trimestrielle 


Directeur : J. M. GALLEAU 
ABONNEMENT : 45 francs par an 
| Abonnements : 


DIRECTION : | 
FRANCE, 3 fr. - ETRANGER, 4 fr. 50 


Place du Théâtre, TOULON (Var) 
8, rue Bugeaud, LYON 
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COURS 


SYMBOLISME 


120 Cartes Symboliques et leur interprétation 
r | TRAVAIL PERSONNEL 


1. Le Vide. 41. Le chiffre trois. St. L'Etoile Cosmique. 
2 Le Point. 42. La Trinité. $2. La Semaine. 
3. He Cercle. | 43. La Bénédiction. 83. La Gamme. 
4. Point dans le Cercle. 44. La Philanthropie. 84. Le Spectre, 
. 5, Polarités du Temps. 45. La Solitude. 85. Le Double Carré. 
i G. - Polarités de PEspace. 46. Le Cercle d'Evocation. 86. Le chiffre huit. 
| 7. Le Yn-Yang. 47. Le Cercle d'invocation. 87. L’initiation. 
E 8. iLe Dôme. 48. Le Cercle Astral. = 88, Le chiffre neuf. 
ES 9. Le Bassin. 49. Les quatre Piliers. 89. La lettre Aleph. 
E 10. Le Croissant. 50. Le Carré. 90. La lettre Beth. 
LE 11. L'Arche de Nouit. 51. Le Losange. 91. La lettre Gimel. 
le 12. La Barque d'Osiris. 52. La Tortue. 92. La letíre Daleth. 
E 13. Ligne Perpendiculaire. 53. Les Points Cardinaux. 93. La lettre Hé. 
$ 44. Les Deux Piliers. 54. Les Régents. 94. La lettre Vau. 
o 15. L'’'ispiration. 55.. L'Union Miatérielle. 95. La lettre Zain. 
de 16. L'Aspiration. 56. L'Union Spirituelle. 96. La lettre Heth. 
E 17. Arche. 57. La Pyramide. 97. La lettre Teth. 
dé 18. Les Trois Piliers. 58. La Puissance Divine. 98. La lettre lod. 
E 19. La Triade. 59. L'Eintcrpénétration. , 99. La lettre Kaph. 
A 20. Le Trident. 60. L'immanence. 309. La lettre Lamedh. 
E 21. Ligne Horizontale. 61. L'involution Cosmique. 101. La lettre Mem. 
E 22. Les Paralleles. 62. L*Evolution Cosmique. “02. La lettre Noun. 
E 23. Les Trois Lignes. 63. L'Ellipse. 103. La lettre Samech. 
5 24. Le Dolmen. G4. Le Parabole. 194. La lettre Ayin. 
a 26. L*Equilibre de 1'Espace. 65. L’Hyperbole. 105. La lettre Phé. 
š | 26. L'Equilibre du Temps. 66. Le Pentagramme. 106. La lettre Tzade. . 
j 21. La Croix du Sacrifice. 67. Le Pentacle. t07. La lettre Koph. 
; 28. L'Epée de la Justice. 68. La Magie. 408. La lettre Resch. 
| 29. La Croix Ceitique. . 69.. Tétragrammaton. 109. La lettre Schin. 
- 30. Firmament de l'Air. 70. Le Salut, 110. La lettre Tau. 
81. Firmament des Eaux. 71. Le chiffre quatre. 111. Symbole-Mercure 
32. Firmament du Feu. 72. Le chiffre cinq. 112. Symbole-Vénus. 
j 33. Firmament de la Terre. 73. Le Pentacle Renversé. 113. Symbole-Mars. 
| 34. La Terre. | 74 La Magie noire. 414. Symbole-Jupiter. 
| 35. Le Saint Esprit. 75. Le Blaspheme. 115, Symbole-Saturne. 
36. L'infinitude. 76. Le Sceau de Salomon. 116. Symbole-Uranus. 
37. Le Messie.. 77. ¡La Théurgie. 117. Symbole-Meptune. 
38. L'Ancre Eternelle. 78. Le chiffre six. 418. Symbole-Pluton. 
39. Le Chiffre Un. 79. Le cube. 419. Le Primum Mobile. 
- 40. Le Chiffre Deux. 30. Le chiffre sept. 420. Le Cosmos. 


HE E Mm 
L'étudiant inscrira en quelques mots, derrière chaque carte, a la place 


Indiquée, une pensée provenant de sa méditation et de sa réflexion sur le 
symbole. Le procédé doit être intellectuel et non psychique. On n'exige pas 
que le- travail soit fait tous les jours. Les cartes remplies doivent être ren- 
voyées chaque mois à l’Institut, Ls réponses seront contrôlées et les commen- 


| taires appropriés seront ajoutés à la main. 
o Prix du Cours : 250 francs 
(ajouter 50 fr. pour l’affranchissement a Pétranger) 


Institut Astrologique de Carthage — Cap de Croix — Nice (A.-M.) 
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